
ANNONCES Wx*lDS,t,rp*'ou son cspsoc.

Vu Canton, so c. Prix mînim. d'une annonce
5o c Avis mort. 3$ c. ; tardifs 5o c

Suisse, a5 c. Etranger, 3o e. Le samedi:
Suisse 3o c, étranger 35 c Avis mor- -
tuaires 3o c.

Réclames, 5o c. minimum _ 5o. Suisse et -
étranger, le samedi, 60 c; minimum 3 fr*

Demander le tarif complet.

ABONNEMENTS
1 ea 6 melt 3 mais t met»

Franco domicile i5.— 7.J0 3.75 i.3o
Etranger . . . 46.— i3.— u.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 20 centimes en sus* .

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-*Neuf, Ti* j j
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Pour les soins des pieds
-¦' ¦ ¦ " ". ' : ' .*

| Un expert de la Maison SCHOLL, de Londres et Chicago, se tiendra a
p, dans notre magasin à la disposition des personnes qui voudront le n

'"M^ consulter̂  les lundi et mardi, 23 et 24. courant. m" m iJt ' . . . . - '¦¦ - B i
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Chemises po_ messieurs I
Chemises couleurs, rayées Fr. 3.95 fê 1
Chemises couleurs, molleton croisé > 4.95 !§§ !
Chemises couleurs, Oxford double fil > 6.75 j @j
Chemises mécaniciens, double fil > 5.75 ! ® !
Chemisés poreuses, devant couleurs > 4.95 j ES j
Chemisps poreuses, devant extra-fin > 5.75 |>:
Chemises jaeger, sans col > 3.90 J@ [
Chemises jaeger, grises, avec col > 4.90 @i
Chemises jaeger, gris-bleu, avec col > 5.75 j |jj
Chemises jaeger, blanches, avec col > 5.90 M
Chemises jaeger, macco extra > 6.Î5 J«^ |
Chemises percale, 2 cols > 6.95 ®
Chemises percale extra, 2 cols > 7.50 ®
Chemises blanches, col Robespierre > 5.75 ,]g|
Chemises couleurs, col Robespierre > 6.50 çg>M ,
Chemises pour garçons JChemises blanches, col Robespierre ®

N°B 60 65 70 75 80 85 90 ||
Fr. 3.75 4.-. 4.40 4.65 4.90 525; 5.50 |

Chemises en percale, col Robespierre $S
i = a;:';: : Fï; 8,70 fc* 4:20 4.4Ô 4.80 $M ÏM M

Chemises en !lanéllë~coton, col Robespierre s
N  ̂ 60 65 70 75 80 85 90 || !
Fr. 2.40 2.60 2.80 3 -̂ 3.20 3.40 3.60 ||| |

I

Cols pour messieurs f's'
Cols façon pointes cassées Fr. 1.10 . j ffl i
Cols doubles , * > 1.10 Si;
Cols caoutchouc, doubles > 1.25 <àS i
Cols souples en piqué extra Fr. 1.10 0.70 \W\

Casquettes pi hommes ï
5.40 4.50 3.95 3.25 2.80 M

Chaussettes,,, hommes
m

en coton vigogne 1.20 050 0.55 W
en coton noir 1-65 0.85 M
en coton brun 1-65 1.25 f ë
en coton macco 1.45 

^en coton fin fantaisie 2.25 1.90 1.65 1.40 1.10 Kg

Bretelles pour hommes ]!
2.90 2.50 2.25 1.75 1.45 0.95 J j

Bretelles pour garçons 1
1.45 1.25 0.95 || I

ï Bas de sport I
Jambières 3.50 2.80 2.40 2.— «;
Bas de laine 6.50 5.50 4.95 W,
Bas de coton 3.50 3.— 2.80 @;

Cravates I
sur système, en soie 1.75 1.25 0.95 0.75 *M
à nouer 3.25 2.75 2.10 1.75 1.25 m
tricotées L45 1.25 0.95 0.75 ®\
façon diplomate 150 1.— 0.60 ||i

Chapeaux de paille 1
souples 4.50 3.25 1.95 M '
canotier 5.95 4.75 3.50 2.75 @;
pour enfants 4.— 2.95 1.75 0.95 M \
pour fillettes 2.75 1.95 1.25 Si
Chapeaux toile 3.75 3.25 2.50 jl

][|||i$ Igd MM I
S Soldes et Occasions I
ï Succursales : FLEURIER, COUVET 1 ;
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.̂_pour Teindre les vêlements et éloges.

24 ravissantes couleurs. Iwink nesl pas une

Teinture ordinaire,-.! nettoie, TOUT en feignant;.

La matière savonneuse contenue dans Iwink nettoie-

les tissus el y empêche la formation ae taches. *

Les choses Teintes au Twinlt ont toujours une
couleur unie, nene ex durable.

Savonnerie Junlignr, UHen. T.11

Enchères de matériel rural à Coffrane
Vendredi 20 avril 1933, dès 13 h. Ys. M. Edmond BÉGUIN. «B3r.,

culteur. à Coffrane, vendra par enchères publiques et volontaires,
devant son domicile, le matériaL rural ci-après : .-

Deux chars à pont, trois à échelles, une bosse à purin, un
gros tombereau, nn break, essieux Patents, aveo flèche et capote,
deux glisses, un traîneau, une faucheuse Deering à un cheval, .
aveo flèche et barre à regain, une faucheuse Helvétia à. deux
chevaux, aveo barre k regain Deering, nn buttoir, une piocheuse
aveo ohargeolet, trois herses, dont une à prairie, une charrette,
une meule i aiguiser (ponr faucheuse), un ooncasseur aveo pou-
lie pour moteur, un coupe-racines, un coupe-paille. un hache-
paille. un saloir, deux grands râteaux, un oollier de travail, neuf
(Martil.run harnais à la française, trois colliers pour boeufs, cor-
des à chars, chaînes, râteaux, fourches, palonnieis, volées, clo- ,chettes. uh bidon à lait de 30 litres, liens poux gerbes et nombre
d'autres objets;

La vente aura lien an comptant aveo escompte 3 J^pour toute
échute supérieure à 50 francs. — -

Cernier, le 16 avril 1923. Le greffier de paix :
B 449 C 
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JJBANRENAPD.

CIGARES
Ch. CALAME-DUBOIS

ancien tenancier du Buffet
de la Gare des Hauts-Ge-
neveys.

Bue du Temple-Neuf 15
NEUCHATEL

vis-à-vis des Armourins ;

AVIS OFFICIELS
- .— i

ipiipe et Caalra ile fcîiâtfil

Ventes de "bois
Le Département de l'Agricul-

ture fera vendre, par voie d'en-
chères publiques, aux conditions
habituelles, les produit» des
coupes ci-dessous désignés, ex-
ploités :

1. Chanet de Bevaix
Le samedi 21 avril, dès 8 h.,

frendgz-vous à Bellevue :
116 stères sapin,
22 stères hêtre.

1595 fagots.
200 fagots d'écorce.
13 tas de perches poux clô-

tures et tuteurs.
625 verges pour haricots.

2. Fretereules
Le lundi 23 avril, dès les 8 h.

•t demie, rendez-vous an collè-
ge de Brot :

200, stères hêtre.
1500 fagots hêtre.
'Areuse. le 14 avril 1923.

L'Inspecteur des Forêts
du lime arrondissement.

IjP jjB COMMUNS

Bl Savagnier

VENTE DE BOIS
'Samedi 21 avril, la Commune

de Savagnier vendra, par en-
chères ¦publiques et au comï>-
tenit. les. bois suivants :

160 stères sapin.
334 stères hêtre.
' 29 pièces 6a/pin, culb. 34 m3 62.

5 billes hêtre, cub. 3 ma 10.
200 verges polir haricots.
. 53 lots de dépouille.
Le rendez-vous est à 8 heure*

au Stand.
Sayâ*Mèr, lô_ _ÎÔjWWi ÏÉjft, _

B. 441 C Conseil communal
m* .n m i UPPUJ.. m IPP i i p i — i» i um—p—m*

||gKl COMMUNS

jjJ| BEVAIX

VENTE DE BOIS
DE FEU

Le jeudi 19 courant, la com-
mune de Bevaix vendra par en-
chères publiques, les bois de
feu suivants, situés dans sa fo-
rêt des Crevées :

42 stères de sapin.
123 stères de hêtre et chêne.

H00 fajrots d'éclairoie.
Rendez-vous des mlseurs à 8

heures, à la fontaine du Soliat.
Bevaix. le 12 avril 1923.

P 1062 N Conseil communal.

IMMEUBLES
A vendre, me dn

Seyon et Urand'Rne,
maison avec magasin,
disponible dès 24 jnin.
F.t iiiie Branen, notaire,
Hôpital 7.

Pesenx. Propriété à
vendre, trois logements
de quatre rh ambres con-
loi tables. Belle» dépen*
dances (nn logement
disponible), jardin. S'a-
diesser Etnde Branen,
notaire. .

A VENDRE OU A LOUER
A NEUCHATEL

dans belle situation, près des
forêts,

jolie propriété
dix chambres, véranda, balai,
nombreuses dépendances, ter-
rasse, jardin, forêt. Terrains à
bâtir.
OCCASION AVANTAGEUSE
S'adresser k l'AGENCE RO-

MANDE. Place Purry No L
Nouchàtel.

A. vendre belle mai-
son, trois grands appar-
tements de huit cham-
bres et nn petit de trois
chambres, jardin, belle
vne. Etnde Branen, no
daire, Hôpita l  7.

Pour oause de santé, à ven-
dre ou k louer, près de Neu-
ehâtel, toot de craito on époque
k convenir.

une maison
bien située, de neuf chambres,
grange et éourie, beau et grand
verger, quelques terres et vi-
gnes. Prix modéré. Demander
adresse sous P 951 N à Publi-
citas. Nenchâtel. P 951 N

On offre à vendre à la rue de
là Côte.

ie non avec jardin
comprenant trois logements, de
trois et deux ohambres. buan-
derie , ohauffage par étage. Jar-
din de 300 m3. Conditions avan-
tageuses. Un on deux logements
libres pour le 34 juin.

S'adresser k l'AGENCE RO-
MANDE B. de Chambrier. Pla-
as Purry Na JL NeueJUML

A vendre, Qnai des
Al pes, bel le  maison,
quatre appartements.

* de 7 ehambres, confort
moderne. Vue sur le lae.
Etnde Branen, notaire,
Hôpital 7.

Bois domaine! Heie
région, du sud-ouest de la Fran-
ce. (Lot et Gàronnç). Petites et
grandes exploitations pour l'é-
levage- et-'la culture des céréa-
les, à la portée de toutes lès
bourses. Visitez pendant que les
réooltes sont çur pied et le.
change avantageux. Demande;
renseignements, liste de domai-
nes, à V. Bonzon. 56. rae de St-
Jean, Genève. JH 50517 o.

B a
'A vendre au centre de

la ville, belle ancienne
maison de quinze cham-
bres, «rand jardin. —
Etnde Branen, notaire.
*̂eet**eet*m^̂ mmmeemmmammameeemm âem

INCHËRES j

Enchère publique
. .. ¦ ". ' . i

L'Office des Poursuites de
Boudry vendra ipar voie d'en-
chères pabliflijesp le vendredi 20
avril 1923. dès 14 heures, dans
la remise de l'Hôtel de la Gare,
à Corcelles. les objets suivants
aippartenaht & nnè tierce per-
sonne : - • , -

Une oharrette. un petit char
à pont, nne tondepse à gazons
deux rouleaux; des fenêtres di-
verses, quatre brouettes, des
perches et blois divers, des tu-
teurs; vingt corbèijles, trois ci-
vières; quatre oiseaux, deux
échelleé douhles. un banc de
menuisier, ouvelle, nne petite
balance avec poids, une machi-
ne k coudre, à pied Helvétia,
un régulateur, un bureau, une
statue, une biosolette Helvétia,
nn lavabo avep glace. ' une_ ar-
moire à glace, un lot d'environ
800 vases niantes diverses et
d'autre  ̂lob-pets J dont le détail
est supprimé.

La vente aura Ueu au comp-
tant conformément à la loi sur
la ipoursuite pour dettes et la
faillite.

Boudry, le 16 *VTJ! 1933.
Office des poursuites :

Le txrfippg* ; HrC. MORARD.

A VENDRE

Graines sélectionnées
fourragères, potagère» et de
fleurs, petits oignons à replan-
ter à 1 fr. 40 le litre, ainsi
qu'oignons à fleurs ; prix mo-
déré. Eug. Seuaud, jardinier,
Louis Favre 18, Neuohâtel.

Salon L8 XVI
A vndre un très beau salon

Louis XVI, bois sculpté et doré.
ohez. M. Meyrat. Neubourg 5,
Neuchâtel. 

four cause de maladie à ven-
dre

moto side-car
en parfait état de marche, ainsi
qu'une

machine à polir
aveo moteur, ponr cordonnier,
à l'état de neuf et marchant
très bien. S'adresser B. Monti-
celli. rue Louis Favre 17. Neu-
châteL 

Chaloupe
de course, deux tonneaux, dou-
ble jeu de voilure et cordage,
remporté plusieurs 1er prix,

à vendre
état de neuf. Photos à disposi-
tion. S'adresser à L. & A. Ge-
netti. comestibles, à Vevey.

Argent français

A vendre une série de

Bicyclettes „Alcyon"
grand luxe, homme ou dame et
modèles de oourse aux prix de
600. 650 et 750 francs français.
Profitez du change favorable.

A. GRANDJEAN
St-Honoré 2 NEUCHATEL

A vendre d'occasion
un potager français, brûlant
tous combustibles, un chauffé-
bains à gaz, un lavabo-toilette
sapin, un pousse-pousse. S'a-
dresser Parcs du Milieu 5, Neu-
ohâtel. _^ 

îlots à teiie
A vendre huit canots neufs

et un dériveur avec," voilure
20 ma, dans les prix de 400 i
800 fr. Louis Goël. constructeur,
RoUe. JH 95527 L

Laques pour chapeaux
dans toutes les teintes

Teintures à chaud et à
-v froid peur étoffes

BOULES A RAVIVER

DROGUERIE-HERBORISTERIE
PAUL SCHNEITTER

epancheurs 8

f pif ail»
et une poussette de chambre, .
en bon értat, à vendre. — Les
Trottes' 6. rez-de-ch.. Peseux.

A l'emporter
Eau-de-vie de fruits à 2 Êr. le

litre, 1 fr. 80 par 5 litres.
Marc du pays k 2 fr. 30 le lt.
Lie à 4 fr.. Pruneaux à 2 fr. 50

(verre à-rendre). : t
A. Jeanrichard,, vins et li-

qnears. Colombier'. ...

H.BAILLOD
NEUCHÂTEL

Arrosoirs tous modèles
•••••••••••••••••••e

I 

Brûlures. Blessures. Bon- ©
tons.. Eczémas, etc. soni G
guéris par le f l

Ban io Ht |
• Pots et boites de 2 tubes •
§ Fr. 2.50. f
S Thé dépuratif du Chalet, S
'• paquet de 50 c et 1 fr. W. • j
9 Toutes' pharmacies et dro- 2
J guéries. ' . JH 32101- D g
««••«••©•©•èe©eoe©ô©

Massifs
Belles plantes de massifs,

myosotis, pâquerettes, pensées,
à 80 o. la douz.. 6 fr. le . cent
Oeillets et giroflées dep. 20 c

Banc au marché.
Panl Baudin. Poudrières 29.

Pêches évaporées 
de Californie ————
Fr. 1.50 la livre ————

Abricots évaporés —
de Californie ————
Fr. 2.85 et fr. 2.50 la livre

- ZIMMERMANN S. A.

Vignes américaines
Belles poudrettes, "premier

ohoix. bon plant sur tous les
porte-greffes, en chasselas - et
pineau, chez Louis BUSILLON,
pépiniériste, à Boudry.

Bean lit
à deux places, état de neuf, vé-
ritable occasion, à vendre. S'a-
dresser à Mme Jules Ducom-
Tnunrà Boudry, de 2-7 heures.-.



CRÉDIT FONCIER SUISSE
ZURICH ET FRAUENFELD

En vne de

l'Assemblée des porteurs d'obligations
qui aura lieu le Samedi 21 avril 1923, les porteurs d'obligations sont priés d'annoncer au*
près d'une Banque tons les titres qu'ils possèdent.

Un accord tacite arec les propositions du Conseil d'Administration ne suffit pas.
Il ne pourra ôtre procédé ù l'assainissement de la situation que si les 3/4 au moins de la
totalité du capital-obligations sont représentés et acceptent les propositions faites.

-, ' „ «

.# » VILLE DE NEITCHATEL

§§Jf Me iî itsiip et ftalwit
EXPOSITION

des travaux des élèves
Les locaux de l'Ecole seront ouverts au public le

DIMANCHE 22 AVRIL 1923*
de 9 heures du matin à midi et de 2 à 5 heures du soir.

LA COMMISSION DE L'ÉCOLE

AVENCHES
VIIIme réunion des musiques Toroyardes

dimanche 22 avril 1923

GEAÎfD CONCEET
à 13. il. 30, ôODnÊ par 13 fanfares et tarmonii s

Morceau d'ensemble par 465 exécutants
Emplacement couvert. ¦ Emplacement couvert.
PRIX DES PLAOES : Fr. 2.— , 1.50 ; enfants Fr. 1.—.

Dès midi : Jeux divers, tombola, etc.
Le soir : GRAND BAL dans la salle du théâtre.

T0- Service d'anto-camiuns de Cudrefin et Faoug ""23

Vente .1 farçyes Missions
Jeudi 19 avril , dès 10 h. dn matin

à la Salle de la Croix-Bleue , Escaliers des Bercles

Mercredi, dès S heures. — Exposition des objets.
Thé. — Buffet. — Heurs.

Jeudi. 10 heures. — Ouverture de la vente.
Ù heures, — Pâtés, ramequins.
1 h. 80. — Café, thé, limonade.
S heures. — Pêche, attractions diverses.

Dès 6 lu %. — Goûter ; pâtisseries, thé, café an lait.
Dès 8 h. — Soirée musicale, entrée 40 c Continuation de la vente,

huifet. 

Demandez

Edition du soir
contenant les dernières dépêches de l'après-midi
ainsi que les dernières fluctuations du change

En vente dans les ldosques et dans les dépôts ci-après :
M. Auguste Michel, marchand de cigares, rue de l'Hôpital.
M. Soguel. marchand de cigares, rue de la Treille.
Magasin Sandoz-M<vllet , rue du Seyon.

' Magasin Grossenbacber, Avenue du 1er Maw.
Magasin Bloker. rue Saint-Maurice.

fbtage exquis .forme „ saucis se"

GRANDE SALLE DES CONFÉR ENCES - NEUCHATEL
Vendredi 20 avril, à 20 h. 15

sous les ausp. de la Société des Jeunes Radicaux de Neuchâtel-Serrières

Conférence publique et gratuite
avec projections

par H. Louis THÉVENAZ, archiviste

I A  
TRAVERS LE VIEUX NEUCHATEL

Un nombre limité de places a fr. 1.10 (timbre corn -
pris) est «n vente au magasin de cigares de

M. Ricker , rue Saint-Maurice.

LOGEMENTS
A LOUER
logement de trois chambres,
cuisine et dépendances d'usage,
hien exposé au soleil, disponi-
ble tout de suite. S'adresser au
concierge. Vienx-Châtel 27. o.o.

, A louer une chambre sur
cour aveo dépendance pour cui-
sine. S'adresser, le matin. Etude
G. Etter. notaire.

Séjour d'été
A loner à VUlaz au-dessus

inSvolène nn logement meublé
pour quatre personnes, trois
chambres et cuisine. Eventuel-
lement un deuxième logement
de même importance aveo ga-
lerie. Tranquille et propre. S'a-
dresser â Mme Vve Jean Mais-
tre, à la poste, La Sage, Val
d'Hérens.

A loner, rue l'onrta-
lès, logement  de quatre
chambres, dès 24 jnin.
I-tnde Branen, notaire.

Séjour d'été
A louer petit logement meu-

blé, deux chambres et mansar-
de, balcon, eau, électrioité. S'a-
(dresser « Le Verger », Monté-
sillon."

CHAMBRES
Ohambre meublée, au soleil.

(Boulangeerie de la Gare, rez-de-
clianssée.

Belles ohambres. an soleil,
wné indépendante, aveo pen-
sion. Boine 13. 2me. 

Jolie chambre indépendante,
avec ibalcon. Pourtalès 7, 3me.

Grande chambre meublée, à
Bi Ou deux lits, bien exposée
an soleil.

Demander l'adresse dn No 580
au bnreau de la Feuille d'Avis

Jolies chambres aveo pension.
Faubourg de l'Hôpital 64. c.o.

Chambre meublée. Sablons 20,
1er étage.

Ohambre meuiblée. an soleil,
à louer, rez-de-chaussée. Parcs
No 37. ©£.

Jolie chambre meublée. —
Vieux^Ohâtel 21. 2me. 

Jolie chambre meublée. —
Beaux-Arts 14. rez-de-chaussée.
JOLIE CHAMBRE MEUBLÉE
indépendante Bue dn Conoert 2.

jolie chamhre, vue. Bue du
Seyon. entrée Moulins 88, 1er,
k droite.

Pension aveo on sans cham-
bre. — Vieux-Châtel 11. rez-de-
chaussée.

Belles chambres
el bonne pension

(bourgeoise pour j eunes gens ou
j eunes filles aux études. Co<j-
d*Inde 20. 2me. ç̂ o.

Chambre meublée. 1er Mars
No 10, ler. ç̂ o.

Pour deux mois *,*%
deux jolies chambres meublées.
Terreaux 7, r.-de-oh., à g. o.o.

Belle grande ohambre meu-
blée, au soleil, pour monslenr
sérieux. Pourtalès 10, 2me, à
gauche. c.o.

Chambro et pension soignée
pour Jeune gens aux écoles. —¦ Mme Monnier-Humhert, Hal-
les 11. 

Demandes à louer
Monsieur seul

sérieux, cherohe logement de
trois chambres, situé au centre
de la ville. Faire offres Case
postale No 86.
¦ On oherche à louer pour tout
de suite on ponr fin avril un

petit logement
de deux ohamhres et cuisine,
en ville on anx environs. Of- •
ifres éorites sous ohiffres A. M.
567 au bnreau de la Fenille
d'Avis..

$éfonr d'été
On cherche, k proximité ' de la

ïorêt, logement meuhlé, de denx
ou trois chambres et cuisine. —
Adresser offres et conditions k
H. Huguenin. Sablons 25, Nen-
châteL 

On cherche à louer tout de
.suite ou pour époque k conve-
nir j oli

logement
de trois ou quatre chambres,
au bas de la ville.

Demander l'adresse dn No 583
s,u bureau de la Fenille d'Avis.

Jeunes mariés oherohe

chambre meublée
Prix modéré.
Demander l'adresse dn No 57D

au bnreau de la Feuille d'Avis.
On demande à louer pour tout

de suite on époque à oonvenir,
LOGEMENT

de trois ou quatre chambres,
dans le bas de la ville. S'adres-
ser à M. -Louis Huber. Brasserie
Muller. 

Séjour d'été
On cherohe à louer, à Chau-

jnont, ohalet ou appartement
jpoux quelques mois ou à l'an-
née. — S'adresser par écrit en
mentionnant conditions sous B.
IF. 539 au hureau de la Feuille
fl'Avis. 

Cherche à louer tine oham-
bre non meublées indépendante,
aveo deux fenêtres. Faire offres
écrites sous B. C. 587 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On oherche a louer pour bu-
reau, au centre de la ville, une

dubt m unie
»i possible indépendante. Offres
Case postale 6545. 

On demande pour le 24 juin ,
petit

LOGEMENT
an soleil, de deux ou trois
ehambres et dépendances.

Demander l'adresse du No 581
au Trureau de la Feuille d'Avis.
***mm *mtm ******—*****¦

OFFRES
JEDNE FILLE

de 1. ans, robuste, oherche pla-
oe dans une famille pour ap-
prendre la langue française. —
S'adresser Fahys 15. 

FILLE
oherche plaoe d'aide de cuisine,
si possible dans café ou petite
pension.

Demander l'adresse du No 585
an 'hureau de. la Fouilla d'Avis.

Apprentissages
Jeune homme désire appren-

dre la

MeriHWHie
Offres k Stfijnpfll, restaura-

teur. Frieswil p. Aarberg.

PERDUS
Perdu, dans la soirée du sa-

medi 14 écoulé, entre St-Blalse
et Neuch&tel une

broche or
perle et diamant. Prière d* la .
rapporter oontre récompense a
Mme Langer, St-Aubin.

A VENDRE
~

Maurice Dnlav., luthier
Offre à vendre :

un violon moderne, fait dans
son atelier d'après les meilleurs
¦principes de l'Ecole de Crémo-
ne. (Vernis à l'huile). Prix :
500 francs.

Quelques beaux et bons vio-
lons de maîtres luthiers fran-
çais et italiens.

(Silvestre neveu, Louvet, Pier-
re et Hippolyte Silvestre de
Lyon. Gagliano, etc.). Côte 8,
Nenchâtel. Téléphone 7.41.

Cyclistes I
Plus de fatigue

et énorme économie de temps,
avec les

moteurs express
que vons placerez vous-mêmes.
Grand arrivage, et vente excep-
tionnelle à Fr. 190.T-.

Blanchi. PeroJles. FrJbonrg.
A vendre faute d'emploi un

bureau ministre
double, avec tiroirs, presse à
copier, petits casiers, un tabou-
ret à vis. Prix très avantageux.

S'adresser EcluBe No 15 a, en
ville. 

CHAR
neuf, à échelles, essieux 14 li-
gnes et une roue de brouette,
à vendre, chez Oh. Sohleppy,
maréchal , Saint-Biaise.

Piano
à vendre, 400 fr. S'adresser Av.
Fornachon 1. Peseux.

Meubles
'A vendre poux cause de dé-

part un potager aveo accessoi-
res, un lit en fer complet, neuf,
une tahle de nuit, une commo-
de, deux chaises. S'adresser à
La Joliette, Parcs 63, sous-sol.

30 goules
et pintades en pleine ponte, à
ohoix sur cinquante, k vendre.

S'adresser, l'après-midi, a B.
Sohuptfer, Pierre-A-Bot 1. '

2 fr.
la douzaine, la lames de ra-
soirs c Réna-Extra » (syst. Gil-
lette). Pour la plus forte barbe.
Très appréciées. M. Scholz. Bâ-
le 2. JH 15333 X

Moto
A vendre Indlan Sport, S HP,

très hon état, éolairage éleotri-
que. 2000 tr.. Moser 9H HP,
2 cyl.. 260 fr. S'adresser à A.
Alharet. Nenohfttel.

A iiiii i d'occasion
un complet gris tout neuf, tail-
le 48, un complet gris bleu
rayé, taille 46, ainsi qu'un com-
plet jaquet te, taille 46, très peu
usagé. S'adresser ohez M. Stôs-
sel. Seyon 12, 1er, k droite.

A vendre

auto-scieuse-
fendeuse

moderne, en parfait état. —
Ernest Lebet. Buttes.

AMEUBLEMENTS

L.1IIRW
Tapissier-Décorateur

Neuch&tel • Poteaux 4-7

Chambres à oouober
Chambres à manger

Divans - Chaises - longues
Fauteuils tous genres ¦

Lits en f er
pour entar s et adultes

Coutils p r literie, stores, eto.
Crins - Laines

Plumes - Duvets
Seau choix d'éto ' f es

Travaux très soignés

THôiT
ITALO -SUISS ES

lis Op \
Toujours hien assorti en

Pâtes fraîches
Salami

Mortadelle, etc.
Chianti et tous les autres vins

de table
LIQUEURS

Vins tins d'Italie en bouteilles

A. BÂRBI
On porte à domicile.

9aaaf ______a___________aamaaaa M̂ _̂__________ ^^ _̂_W

JEDNE FILLE
On demande tout de suite une

honnête, de Ifi a 17 ans, poux
aider dans petit ménage de
quatre personnes. Maladière 13.

On demande pour le ler mai
une

JEUNE FILIiE
bien recommandée saohant fai-
re la ouisine. Adresser offres
par écrit sous P. L. 568 au bu-
reau de la Fenille d'Avis . 

On cherche poux Montreux,
dans famille, une

bonne
sérieuse et sachant faire nn
ménage. S'adresseï k Zofingue,
Mme Schlaeppy.

EMPLOIS DIVERS
^

Chauffeur
On demande comme rempla-

çant pour quelques semaines un
chauffeur pour oamion automo-
bile Envoyer offres aveo certi-
ficatf Case postale No 6629.

Jeuue fille sachant les deux
langues

cherche place
dans magasin k NeuchAtel on
environs. — S'adresser sous
P 1084 N à Publicitas. NeuchA-
tel; P 1084 N

Jeune itile de la Suisse alle-
mande, saohant la sténographie
allemande et française et écrire
à la machine, oherche place
dans un

BUBEAU
pour se perfectionner dans la
langue franoaise. Adresser of-
fres à Mlle' Claire Suter, Berne,
Berohtoldstrasse 44. 

Jeune bon
18 -à 20 ans.- actif et possédant
vélo, trouverait occupation in-
téressante et de bon rapport,
Ecrire sons chiffres M. C. 588
au hurenu de la Fenille d'Avis .

Jeune fille de 18 ans, sachant
l'allemand et ayant été dans
commerce cherche place dans

magasin
S'adresser à Anny Baumann.

Neuveville.

Tailleuse
Suissesse allemande, ' désirant
apprendre la langue franoaise,

cherche place
chez une couturière. Elise Gy-
slger Bienne. rue de la Loge 1.

On cherohe un
garçon

de 13 à 14 ans pour travailler
à la campagne. S'adresser à E.
Bourquin, garde-forestier, Dies-
se (.Tnra Bernois).

JEUNE HOMME
de 17 ans. fort et robuste, ayant
notions de la langue française,
oherohe place dans famille
ayant commeroe de n'importe
quel genre où il aurait l'occa-
sion de se perfectionner dans la
langue française. Adresse : Er-
•win Brunner. Goldau (Schwys).

un cneroùe pour garçon ro-
buste, de 16 ans, place chez

j ardinier
jardinier-négociant on agricul-
teur où il apprendrait la lan-
gue française. Offres à M. Hans
Lehmann. restaurant z. Kreua,
Merligen (Lac de Thoune).

On oherohe une

personne sérieuse
sachant bien coudre et ha/bile
aux raccommodages pour un
petit orphelinat mixte.

Demander l'adresse du No 576
au burean de la Fenille d'Avis.

Jeune homme
sortant de l'école, robuste et
bien élevé,

.est demandé
pour aider dans le commerce.
Chambre et pension dans la
maison. Oocaslon d'apprendre
la langue allemande. Droguerie
Aebi, Morat.

ON DEMANDE
tout de snite pour la campa-
gne un jeun e garçon sachant
traire et faucher. S'adresseT k
Alphonse Béguin. Montmoll ' n.

Jeune fille parlant 1 allemand
et le français, ayant Instruction
commerciale, oherche plaoe tont
de suite dans

bureau d'hôtel
ou épicerie. Accepterait aussi
place de demoiselle de magasin
ou poux le servioe dans tea
room. Certificats à disposition
Offres à L. P. 850P poste res-
tante . Larrfon (Jura bernois).

On cherohe comme aide k la
campagne,

GARÇON
9

robuste, hors de l'école. Occa-
sion d'apprendre la langue al-
lemande. E. Guggi Sohûtzen-
gasse 7. Gxenohen. JH 2260 Gr.

petit agriculteur
demande garçon désirant ap-
prendre la langue allemande,
poux aider à l'écurie et aux
champs. Bon traitement. Gages
à convenir. On prendrait de
préférence garçon sortant de
l'école. S'adresser à Bendicht
Tusoher, Golaten, station Chiè-
t.res. 

On cherche

JEUNE HOMME
robuste, pour travaux de oam-
pagne. — Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande.
S'adresser Arnold Senn, agri-
cnltenr . Biberist (Soleure) .

Pour le 1er mai
Jenne fille honnête et sérieu-

se, de 20 ans, parlant très bien
le français et l'allemand, désire
se placer dans une confiserie,
poux le service et aidex au mé-
nage. S'adresser à Mlle Haas,
Saars 15. Neuchâtel. 

Domestique
On cherche pour le 25 avril

ou époque à convenir un j eune
•domestique sachant traire et
fauoher. S'adresser à Jean Lœf-
f ai La, Maîtresse a/Colombier.

Jeu Suissesse
allemande. 17 ans. cherche pla-
ce dans bonne famille avec pe-
tits enfants pour les garder et
aider un peu au ménage, et où
elle apprendrait la langue fran-
çaise. Petits gages et vie de
famille désirés. — Mlle Marg.
Burkhard . Jagerweg 2, Berne.

JEUNE FILLE
connaissant bien les travaux
manuels et désirant se perfec-
tionner dans la langue françai-
se, 18 ans, cherche place pour
aider dans ménage. S'adresser
à Fritz Zûttel-Jampen, Munts-
chemier p. Anet.

Jeune fille
21 ans, de Schaffhouse, cherche
place en ville, pour aider au
ménage ou auprès d'enfants. —
S'adresser à Mlle Claire Schn-
del. Battieux 12, 6errières .

JEUNE FILLE
de 16 ans. propre et aotive,
oherche place d'aide dans les
travaux du ménage, dans bon-
ne famille, à Neuch&tel ou en-
virons. Adresse : Cité Suchard
No 2. lex. Peseux.
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JEDNE FILLE
intelligente, place de volontaire,
bonne d'enfant, ou poux aider
au ménage, dans nne bonne fa-
mille, où elle auxait l'occasion
de se perfectionner dans la lan-
gne française et éventuelle-
ment suivre les cours de com-
merce. S'adresser an Bureau des
Tutelles. Baden. JH 7190 Z

Jeune fille
de 21 ans, d'une famille sé-
riense

cherdiQ place de volontaire
pour apprendre la langue fran-
çaise. S'adresser k A. Gass, zum
Rltter. Schaffhouse. 

On oherche à placer une Jeu-
ne fille de 15 ans comme

VOLONTAIRE
dans bonne famille poux ap-
prendre la langue franoaise et
aider au ménage. — E. Hextig-
Benfli . Grenchen (Soleure).

Jeune fille, 18 ans,
CHEBCHE PLACE

pour le ler mai dans bonne
maison p$rt}oul}èxe, de préfé-
rence aux environs de NeuchA-
tel où elle se perfectionnerait
dans la langue française. Adres-
se : Mari Sohmalz. Siegf., Bu-
ren s/A.

grave jeune fille
fidèle cherche plaoe de volon-
taire dans bonne famille de la
Suisse romande, où elle appren-
drait la langne française. Vie
de famille désirée. Béférences
demandées.- Offres à M. Liis-
cher, boulangerie. Moosleeran
(Argovle).

Pour jeune tille
forte et en santé, place est de- •
mandée dans bonne famille où
elle apprendrait la langue fran-
çaise. Offres k Mme Soh&rer,
Stussihofstr. 9. Zurich I.

PLACES
On demande

JEUNE FILLE
pouvant loger chez ses parents,
pour aider au ménage. S'adxes-
sex OSte 29. âme. 

JEUNE FILLE
active, de toute confianoe, ai-
mant les enfants et connaissant
les travaux d'un ménage soi-
gné est demandée, chez Mme
Louis Carbonniex, Fauhouxg de
l'Hôpital 22 Entrée immédiate.

On oherche pour le mois de
mal jeune fille sérieuse, saohant
hien coudre, auprès d'enfants
et comme

femme de chambre
Prier» d'envoyer certificats

et conditions k Mme Thormann-
de Biiren. 12, Burgernyielweg,
Berne. 

On cherche pour Strasbourg,

jeune fille
expérimentée, sachant hien
donner les soins k un enfant de
20 mois. F. H., Leimenstr. 36,
Bftle . JH 15334 X
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bonne famille protestant©,

2 |B IÉ?
sérieuses, comme cuisinière et
femihe de chambre, connaissant
bien leur service. Bon traite-
ment assuré et voyage payé. —
Pour tous renseignements, s'a-
dresser laiterie Balmelli Parcs
No 50. Nenchâtel. P 1082 N

On demande pour le ler mai
nne

bonne à tout faire
ponr une famille sans enfants,
en Suisse allemande (Bals-Cam-
pagne). Offres à Mme J. Jundt-
Metzler. Villa Sou uh aide. Fren-
kendorf P. Bâle.
On demande pour Berna, pour

le ler mai, dans petite famille
(anatre personnes),

JEUNE FILLE
sérieuse, sachant bien cuire
ayant déj à été en servioe et au
courant d'nn ménage soigné.
Gages à convenir. Adresser of-
fres éorites sous C. P. 586 au
bnrean de la Feuille d'Avis.

On demande poux faire un
xemplacement (mai à septem-
•bre).

une personne
propre et aotive, sachant hien
cuire. S'adresser aux Colonies
de Vacances. Bellevue s/Bevaix.

On demande
une personne d'un oertain âge
ponr ménage de deux person-
nes âgées. S'adresser Grand'-
Bue 15. A Corcelles.

On cherche

j eune fille
aimant les enfants, poux aider
k tous les travaux du ménage
et apprendre la langue alle-
mande. Entrée immédiate. Plaoe
facile. S'adresser à Mme Bufer-
Nusabanm, tNidauu

s m{ ) Nouveau choix de •
j | Ceintures |
; ! Corsets g
; ; réformes |
] [  chez 9

! ! GUYE-PRÊTRE f•c»»ee9©©e_o©_e©ee«©

Plus de pellicules
peur celui qui utilise
la lotion à base de Jus
de plantes sans produits
toxlque. .L,,NC0MpARABLE„

Dépôt
DROGUERIE-HERBORISTERIE

PAUL SCHNEITTER
Epancheurs 8 

Vu la saison avancée le

il en rayons
est en vente

à très bas prix

Epicerie L. Porret

Un vélo
à trois roues, avec frein, porte-
hagages, k vendre pour cause
de double emploi. — Convient
pour homme on pour dame.

A. Grandjean, rue St-Honoré,
Neuchâtel.

Bon chien
"de garde, croisé Saint-Bernard,
k vendre bas prix.

Demander l'adresse dn Na 557
an bureau de la Fenille d'Avis.

Belle mandoline
napolitaine, aveo étui, méthode
et musique, état de neuf, k ven-
dre. Bonne occasion. S'adresser
Seyon 7. au ler

A vendre excellente

motosacoche
i HP. — Ecrire sous chiffres
M. H. 550 an bnrean de la
Feuille d'Avis . 

Pon-iK
k vendre, chez M. H. Mathey,
Faubourg de la Gare 1.

A l'épicerie
J. MEYLAN

GTand'Bue 7 — Neuohâtel
Vin de NeuchâteL Clos de la

Goutte d'or, lre qualité , 1918,
1 fr. la bouteille, 1922 1 fr. 10
la bouteille, vin rouge français
à 85 o. et 1 fr. le litre, oeufs
frais du pays 1 fr. 80 la douz.,
fromage lre qualité 3 fr. 50 kg.

Se recommande.

Demandes â acheter
On demande à acheter

fil de fer
barbelé. M. Ulysse Boss, Joux
du Plftue s/Pàonier '.

On demande à aoheter une ou
deuxlayettes
pour horloger. Adresser offres
à « La Pive », Bocher 36.

AVIS DIVERS
English Lessons

M™9 SCOTT, Rne Purry*

Association forestière
neuchâteloise

Assemblée générale, le lundi
23 evril 1923, à 15 heures, an
Buffet de ià gare d'Auvernier :

- ORDEE DU JOUB :
1. Bapports et comptes de

1922. 2. Projet d'assurance des
bûcherons. 3. Discussion sur la.
revision de la taxe cadastrale
des forêts.

Les propriétaires de forêts,
ne faisant pas encore partie de
l'Association, sont invités à as-
sister k l'Assemblée.'
B 4M C Lu Président

La Vigilance
AGENCE

DE SURVEILLANCE
Tarifs modifiés

Renseignements
B. CORTAILLOD - Serrières

Seilles de bois
CROSSES A LJBSSIVB

Corbeilles k linge
Cordeaux. — Pincettes.
Prix très avantageux.
F. BECK. vis-à-vis du Tem--

pie. PESEUX. 

Leçons d'anglais
et d'allemand

Miss Priestnall reprendra ses
leçons privées dès le 20 avril.
S'adresser par écrit Louis Fa-
vre 1. 

LEÇONS D'ANGLAIS
Miss Biokwood a repris ses

leçons. S'adresser renseigo*-
ments. Plaoe Piaget 7, 8me.

Leçons de

£ttth,
Mandoline et guitare,

Violon
par M. AMr. Pelatl. professeur.

(Beaux-Arts 19. Neuchâtel)
Diplôme d'excellence au con-
cours international de Boulo-

gne sur Mer 1909.
TBÊS BONNES CONDITIONS

Se rend aussi au dehors
Famille prendrait

en pension
jeune homme suivant l'école de
commerce. Bons soins assurés.
Piano. S'adresser Saars 3. ville.

Jeune
homme

suivant l'école à Zurich on vo-
lontaire trouverait ohambre _ et
pension soignées dans famille
bourgeoise, Suisse allemande.
S'adresser à August Fischer,
BfldJorerstrasse 12, Zurich.

Echange
Famille distinguée de Bâle

cherohe à plaoer garçon de 15
ans désirant suivre les écoles
françaises en échange de jeune
fille voulant suivre les écoles
allemandes. Bon traitement et
vie de famille assurés. Béféren-
ces. Offres à Vogt-Haxtmann,
entrepreneur, Bâle. JH 15331 X

Leçons li français
diction, littérature, lectures
classiques. Mlle Matthey. Sa-
blons 20, 

MARIAGE
Demoiselle. 29 ans. de toute

honorabilité, bonne ménagère,
désire faire connaissance avec
monsieur de 80 à 38 ans hon-
nête et sobre en vue de >ma-
riage. Il ne sera répondu qu'aux
lettres signées. Ecrire sous P
1092 N à Case postale 294. Neu-
ohâtel . P 1092 N

Qui prêterait à brave femme
de ménaire, veuve, et un peu en
retard dans le payement de son
loyer pax suite de maladie et
opération, la modique somme
de 250 fr. qn'elle rembourserait
par 20 fr. par mois aveo los in-
térêts k 6 %. Bonnes référenoes.
Adresser offres éorites sous B.
B. 584 au bureau de la FeuUle
d'Avis.

ÉCHANGE
Famille honorable oherohe k

placer son fils, âgé de 15 ans,
en échange de je une fille. H
devrait encore suivre les éooles.
Bdnseign ements sont à envoyer
à J. Wîedmsr-vouDach. Bin-
ningen P. Bâle. Brnderholi-
strasse V-
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CLAUDE MONTORGE
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— Oonuoeot ? Oette lettre portai* ma* signa-
ture ? demanda Je bûcheron stupéfait

— Je ne m'y suris pas trompé, allez. Oette
lettre me fuit remise par um berger, un enfant
die dix aus. Un homme mystérieux, sorti du
bois pour y rentrer aussitôt, l'avait chargé de
me la porter. Je questionnai l'enfant. J'en ob-
tins le signalement assez vague d'un individu
qui avait quitté la forêt exactement le jour de
l'incendie du château de Chantereau et sur le-
quel pesaient tous mes soupçons. Je me le sa-
vais pas de retour et voulus m'assurer qu'il
était à son chantier aujourd'hui.

Quand j'eus acquis oette certitude, j'écrivis
moi-même une lettre que je laissai chez mon
grand-père, en évMtence, dans ma chambre,
afin que l'on sût où me trouver ei je venais à
disparaître.

'La lettre que m'avait adressée Agostini était
écrite au crayon. Elle me rappelait, en termes
provocateuis, le meurtre de la petite chienne
de Brisebarre, — meurtre pour lequel j'avais
reçu un ordre formel, Brisebarre, je vous l'as-
sure, et qui a laissé autant de regrets à M. le
comte de Chantereau qu'à moi-même. Cette let-
tre m'informait en outre qu'il serrait tendu, le
soir même, deux cents collets autour du Pré-
Bernard, qu'on se moquait de moi et que je

(Beproduotion autorisée pour tous les j ournaux
ayant un traité Avec la Stoal-tA, daa Geus da LettraoJ

serais probablement trop poMarom pour remplir
en oette circonstance mies fonctions idle garde-
chasse. Elle se terminait par des outrages et
des insolences.

— Pierre, interrompit le bûcheron, je vou-
drais que tu sois persuadé qu'on a fait un abus
de mon nom et que j 'ignorais complètement
qu'on t'eût écrit et fait parvenir une lettre sem-
blable.

— Je nie me suis pas mépris une seconde
sur son auteur : Agostini seul était capable de
préméditer un arttentat comme celui-là. J'avais
de si fortes présomptions contre lui,.malgré ses
airs doucereux et débonnaires, que je l'accu-
sais déjà, dans ma pensée, die l'attentat contre
Denis. Enfin , Brisebarre, j 'ai voulu vous don-
ner une preuve éclatante de ma confiance en
vous en me traînant jusqu'ici, oe soir, comme
je l'ai fait, pour vous demander des soins.

— Je te remercie, Pierre. Tu me vois ému
et troublé. C'est probablement avec mon fusil
que Demis fut blessé, j 'en ai la certitude. Dans
l'un comme dans l'autre cas, je ne puis pas ne pas
me féliciter de la chance qui m'a favorisé et de
ce que les événements m'ont éoigné de l'en-
droit où se sont déroulés ces drames. Cepen-
dant , le soir de la tentative d'assassinat de De-
nis, j 'avais laissé mon fusil chez moi; hier, je
l'avais laissé dans la cabane d'Agostini, où ma
fille était venue me trouver pour me conjurer
d'aller au chef-Mou de oanton chercher un mé-
decin. Il était tard quand elle est venue ; elle
s'offrit pour rapporter l'arme à la maison fo-
restière ; l'étranger s'y opposa, assurant que je
la retrouverais ce matin chez lui. ^entrevois à
présent toute la noirceur de l'esprit d'Agostini
et toute la férocité de son caractère. Je le
croyais hâbleur et plein de forfanterie ; il est
foncièrement méchant et dangereux. Il a es-
sayé de m'associer à son entreprise : il a même

exercé sur ma volonté le pouvoir dl'un breu-
vage mystérieux,̂ d'un philtre magique qui me
portait à la fureur et m'aveuglait d'une colère
épileptique... Dire que si ma petite Cécile n'a-
vait point été malade... A quelque chose mal-
heur est bon, vraiment;

Brisebarre passa la main sur son visage com-
me pour arracher de son .front le souvenir d'a-

._ troces pensées et Girardot reprit son récit :
— J'étais venu me poster sur le Chêne de la

Peur même et, de là, j 'observais parfaitement
l'horizon. Je vis venir Agostini. Il longeait la
lisière de la forêt, dans le1 fossé de séparation,
et vint se placer à l'affût à quelque distance du
chemin, en face du gros arbre sur lequel j'a-
vais grimpé. J'étais sûr que le gibier qu'il at-
tendiait portait le costume du garde-chasse, car
deux lièvres passèrent à dix mètres de lui sans
qu'il songeât à les tirer. Puisque c'était à moi
quril en voulait, je descendis de mon arbre et
je lui criai : < Agostini, je vous déclare procès-
verbal... > La surprise que lui causa ma voix
fit certainement dévier le coup qu'il me desti-
nait. Il tira, mais je l'avais ajusté à mon tour
et...

— Et ? interrogèrent anxieusement les deux
auditeurs.

— Moi je ne l'ai pas manqué. J'étais en cas
de légitime défense. On trouvera au jour son
cadavre dans le fossé où Agostini s'était caché
pour me surprendre. Il poussa un effroyable
gémissement, eut quelques convulsions, et ce
fut tout...

Brisebarre et Robinot avaient frémi en écou-
tant la fin de oe récit tragique ; mais le bûche-
ron surtout se félicitait de ce qu'un hasard bien-
veillant l'eût écarté, par des circonstances for-
tuites, d'une participation même involontaire
à oes tentatives criminelles. U se rappelait à
présent, avec horreur, les suggestions oerfides

d'Agostini. H rapprochait , dans sa mémoire,
des souvenirs lointains et établissait des con-
cordances entre les menaces de l'étranger ,et
certains événements qui avaiemrt troublé la con-
trée- H se rendait compte que, sous l'influence
néfaste de oet homme, il était devenu lui-même
différent de oe qu'il était au naturel.

Agostini avait été pour lui une mauvaise fré-
quentation et il n'avait pas toujours su réagir
contre les dangers de oes relations qui alté-
raient en lui la droiture de caractère, la simpli-
cité du cœur, l'amour d© ses enîants et main-
tes autres vertus natives.

Il était épouvanté à l'idée des périls que le
contact avec cet étranger lui avait fait courir et
il pensait :

— On se croit fort , on crâne ; on s'imagine
que rien ne peut ébranler les résolutions d'hon-
nêteté qu'on a prises, ni changer l'idée que
l'on se fait des gens et des choses et cepen-
dant, petit à petit, les théories dissolvantes de
la moralité insinuent leur venin ; le mai fait
son chemin sournoisement, comme un virus
mortel, sans qu'on y songe.

On change, sans qu'on s'aperçoive dn chan-
gement qui s'opère et, un jour, parce qu'on n'a
pas lutté contre les mauvaises influences, on est
devenu mauvais. Une seule pomme gâtée, dans,
un panier de fruits, suffit pour corrompre et
gâter tous les autres, et oe ne sont jamais les
pommes saines qui améliorent la mauvaise.

Pour demeurer net, il faut oombattre, arra-
cher brin à brin l'ivraie qui germe parmi le bon
grain, s'écarter des contacts qui flétrissent, gâ-
tent, pourrissent.

Anne et son frère n'étaient pas encore ré-
veillés lorsque le médecin revint à la maison
forestière. D examina avec plus de facilité la
gorge de la petite malade, parut satisfait de n'y
pas trouver les fausses membranes caractéris-

tiques du croup, ordonna des fumigations, un
vomissement, des tisanes émoMtemtes, de la cha-
leur et la diète.

Il parut tout à fait rassuré sur l'état de l'en- •
tant, déclara qu'elle était atteinte de la laryn-
gite striduleuse et avoua même qu'il était inu-
tile qu'il revînt.

Brisebarre aborda la question des honoraires
avec une certaine gêne.

La note qu'il allait avoir à solder serait éle-
vée, oar un médecin ne se dérange pas pour
rien, deux fois , en automobile, au milieu de la
nuit et de grand matin. De plus, il avait appor-
té des médicaments, et tout cela, oomme le pen-
sait le bûcheron avec une grande inquiétude,
<ça se paye>.

— C'est bon, avait répondu le docteur à la
question de Brisebarre, nous parlerons de oela
plus tard.

— Je préférerais en parler tout de suite, in-
sista le bûcheron. Je saie que les médecins
n'adressent leur note qu'à la fin de l'année à
leurs clients habituels, mais j 'ai l'ardent désir,
Monsieur le docteur, malgré la reconnaissance
que votre bienveillance m'a inspirée, de ne pas
devenir un de vos clients habituels.

La forêt est le médecin ordinaire des bûche-
rons et de leur famille. Nous n'avons pas be-
soin d'autre élixir que de son air salubre. J'es-
père que mes enfants vont recevoir de nouvel-
les forces de la saison nouvele et je préfére-
rais m'acquitter sur le champ de la somme que
je vous dois.

— Eh bien, Brisebarre, dit le médecin en ten-
dant la main au bûcheron, donnez-moi une ro-
buste poignée de main et nous serons quittes.

(A suirre.)
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Album de la Guerre
de ̂ L'Illustration"

/rancs français 225."- au comptant après réception
francs français 260.-" payable f. fr. 20.— par mois

S'adresser au représentant : Ed. Sydler, Charmettes 27, Neuchâtel

Société d'agriculture et de viticulture
du District de Boudry

OPFIGE COMMERCIAL Téléphone Boudry 11

Nous offrons

paille de blé
lre qualité, en bottes pressées hante densité, à. 14 fr. les 100 kg.,
par vagon, franco tontes gares dn canton. Arrivage tout prochai-
nement. S'inscrir* tont de snite auprès dii Gérant. Ed. ¦ Martenet,
à. Boudry. 
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Corset l'Hygiénique §
1 pour fillettes et j eunes filleâ . — Il laisse libre Q
ranes vitaux. Cœur, Estomac, Poumons, et main- ©
.olidement la colonne vertébrale empêchant toute g
tation. ... n

c'est le corset des écolières. g

Corsets P. N. pour dames |
sur aus corsets sur mesures et à tout ce qui a S
Lt de mieux jusqu'à ce jour. L'essayer c'est l'a- g
définitivement. Vente exclusive pour le Canton g

\ REBER , Terreaux 8, NEUCHÂTEL |
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SAMVA, qui polit tout , polit aussi les mœurs ;
Avant qu 'elle en usât , toujours pleine d'humeur,
Ma femme s'acharnai t sur ies cuivres rougis.
Voulez-vous, comme moi, le bonheur au logis,
Accueillez fans retard ce si puissant ami.

Horlogerie, Bijouterie. Mon-
tres : Oméga, Longines
Réveils — Réparations

PI. C. PIAGET
Hôpital 21, angle rue du Seyon

_ *aa____ **aa ***aa ***emaiss**m **m

Pruneaux étuves -
moyens —*¦—-—
Fr. 0.55 la livre .
moyens gros r ——
Fr. 0.70 la livre 
tout gros 1 
Fr. 1.25 la livre -

— ZIMMERMANN S. Â.

Succursales .

CH. P011E
Neuchâtel

A titre de réclame :

Abricots en moitiés

SAXON
la boite de t_ \ *_\_\

i litre f r .  As IV

Pruneaux en moitiés
SAXON

la boite de M MA
1 litre f r .  I ¦ m W

Quantité limitée

Névralgies
Inf luensa

Migraines
Maux dé tête

CACHETS:
antinévralgiqnes ',

MATHET
Soulagement immédiat et

prompte guérison : la botte
1 fr. 90 dans tontes les Aar-
maoies de Neuchâtel.

Dépôt général ponr la Suisse:
Pharmacies Réunie*, No 18, La
Ohaux-de-Fonds.



A fous les consommateurs
des

produits Sunlight
Considérez l'offre spéciale

très intéressante
de la

valable jusqu'au 30 septembre 1923
J~N es le 1er avril, nous offrons à tous les consomma- 1 chronomètre en or (marque Oméga) avec chaîne¦¦̂ leurs d'articles Sunlight qui nous enverront des en or.
boites vides de Sunlight (doubles morceaux et cubes), Chacun de ces lots a nne valeur d'au moins fr. 500.—.
Lux et Vigor (les boites de Vigor à 500 gr. comptent r« , „ . . ., ,. . , T- . f  ¦ __ JSn Plusi nous offrons les prix ci-dessous aux 20 par-double), les avantages extraordinaires suivants : ««•».„„». *,„„.,„. *. ¦

* n J .\...'  ̂ ncipants venant ensuite. Ces derniers pourront choisir
1. Pour un envoi en une fois d'au moins 20 boîtes entre:

vides (le total des boites doit toujours être exactement i fauteuil-club en cuir ou Gobelin (maison Pfluger &
divisible par 20), nous vous enverrons pour chaque Co., Berne), ou
20 boites un bon de caisse d'une valeur nominale de i fourrure (de la maison Bôttcher, Zurich), ou
fr. 1.40. Les magasins tenant nos produits accepteront l agencement de euisine (maison Pfluger & Co.,
ces bons en paiement de n'importe quelle marchandise Berne), ou
(c'est-à-dire non seulement pour nos produits). i pendule en Onyx mexicain (marque Oméga), ou

Les consommateurs ne désirant pas collectionner nos 1 gramophone (marque < Meistersinger), avec 15 pla-
boltes, peuvent les remettre _ une œuvre locale de ques, 1 catalogue de plaques et 500 aiguilles (de la
bienfaisance qui les échangera chez nous contre un maison Hug & Co., Bâle), ou
bon de caisse de fr. 1.40 par 20 boîtes. 1 montré, de dame, en or (marque Oméga), avec bra-

Nous tenons à, faire remarquer que notre offre a le celet en soie noire et fermoir en or.
caractère d'une vente de propagande spéciale et tem- Ces lots valent au moins fr. 250.—.
poralre, qui n'augmente en aucune manière le prix de Sur désir* nous donnons les prix en espèces, mais en
nos produits. déduisant le 10% du montant en faveur du fonds suisse

Ceci n'est que la première partie de notre offre im- * P°W la Vieillesse >.
portante et sans égale dont voici la seconde partie. En compensation de la désillusion éventuelle des

2. Nous offrons à chacune des 5 personnes (cdnsom- 5 participants qui -viennent ensuite, d'être arrivés si
mateurs) qui nous auront envoyé du 31 mars au 30 sep- Près de ces beaux prix, nous leur offrons, comme <prix
tembre 1923 le plus grand nombre de boites de Sun- de consolation >, une caisse assortie de nos produits
light, Lux et Vigor (ils Jouissent en premier lieu de la principaux, d'une valeur de fr. 75.—.
prime sus-désignée de fr. 1.40 par 20 boîtes) un des Sur «^«I116 enVol de boîtes vides (à affranchir
prix ci-après, à leur choix, à condition cependant que comme imprimé), il est à indiquer, outre l'adresse
le total des boîtes envoyées ne soit pas inférieur à 60 : e*™1* de l'expéditeur, le nombre total des boîtes y

contenues. Un contrôle exact et une comptabilité spé-
1 ameublement de salon (maison Pfluger & Co, ciale mnat organlsé3  ̂notre bureau pour ^Berne), ou * ĵ ^ ^des.
ï piano (marque Burger & Jacobi, Bienne), ou
1 police suisse d'assurance sur la rie, on L68 boîte8  ̂*m* Prennent après le 30 septem-
1 bourse de 1000 francs , permettant à un garçon ou b™ 1923 ***ont «dues dn concours de prix ci-dessus.

une fille de fréquenter une école spéciale suisse, ou Noua en excluons également les boîtes envoyées par
1 tournure complète (de la maison F. Bôttcher, Zurich), des œuvres de bienfaisance. Ces dernières participe-

col et manchon en Skunks naturel, ou ront P" contre au concours spécial ci-après :
2 bons de trésor 6 % de la Confédération suisse, de j ^  4 institutions de bienfaisance qui nous auront

fr. 500.— chacun. remis le plus grand nombre de boîtes vides jusqu'au
La valeur de chacun de ces lots est d'an moins 80 septembre auront droit, en plus de la prime de

fr. 1000.—. fr. 1.40 par 20 boîtes, aux 4 prix suivants :
A part ces 5 premiers prix, nous en accordons encore iOT prix fr. 600.—

10 autres aux participants venant ensuite. Les gagnants 2me > > 400.—
auront libre choix entre les objets désignés ci-dessous: 3̂  > > 800.—
1 buflet en bois dur (maison Pfluger & Co., Berne), ou 4i°e > > 200-—
1 Gramola (marque < His Master*. Voice >), ainsi que Au commencement d'octobre, le contrôle des bottes

16 plaques, 1 catalogue de plaques et 1000 aiguilles reçues sera remis à un comité "composé de commer-
ce la maison Hug & Cô  Bâle), ou çants absolument impartiaux. Celui-ci désignera les

1 fourrure complète (de la maison F. Bôttcher, Zurich), gagnants d'après les conditions ci-dessus; ses décisions
col et manchon en renard d'Alaska, ou seront définitives. Les noms des gagnants figureront

1 bon de trésor de 6 % de la Confédération suisse, de dans les journaux.
fr . 500.—, ou Acheter du Sunlight, Lux et Vigor signifie gain sous

1 machine à écrire < Remington Portable > avec coffre JQ^ J^ rapports,
et grand assortiment de papier, papier carbone et
nécessaire de nettoyage, ou SaVOIHierie Slinilgllt.

Envoyez-nous le coupon ci-dessous, collé sur f,(r .
une carte postale. Nous vous adresserons alors ,
gratuitement une brochure illustrée et détaillée I^SBBjcf:ff iB

^^__g-.

Collectionnez les boîtes vides pour vous ou pour une Œuvre de bienfaisance!
MMMM . . - 
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TAPIS D'ORIENT
Beau choix, toutes grandeurs
et dualités :: BAS PRIX

Voir les étalages

PAUL KUCHLE, AMEUBLEHENTS
Faut), du Lac, NEUCHATEL

VIANDE DE POULAI N
La Boucherie Chevaline RAMELLA, rne Flenry 7. débitera

tfe nonve.au, demain Jendi. un beau pou ain, abattu ensuite
d'ftcoident SHénagères, profitez ! Toujours bel assortiment de
charcuterie. Tél. N» 9.4a
.- 1. 1 1 1  ¦ , ¦ ¦ „ _ ¦ ¦ ¦ _ _ ¦

Poëlier-fumiste
m recommande pour, tous travaux concernant son métier

Constructions et réparations de poêles
. 1  Onerhnn r- Quai dti Mont-Blanc 6
(V* WOOUI iyor oi-devant Temple-Neui 3
W—jj 
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Alexandre k Jean Coste 1
Propriétaires-Encaveura — Vins en gros —AUVERNIER NEUCHATEL 1

TéL 10 _ TéL 7.65

Nos Neuchâtel Blancs 19M , sur lie, en bouteilles et m
demi-bouteilles, sont livrables dès maintenant , dans jjj
de bonnes conditions. Autres sp écialités recomman- B
déea : Malaga doré d'origine, Kirsch de la Béroche, H
Marc d'Auvernier, Eau de vie de lie très vieille, ___§

Champagne Pol Roger, Asti Spumante , etc.
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IASASTRÏ^AI
p am nis el ppiies d'autos

r '" '
£»' Le sonsslsrné ee recommande pour la fabrication et répara-
lions de radiateurs. Capots, ailes, réservoirs et tuyauterie d'autos,
ainsi qua ponr lavators, ehauiMe-'bains. et tons les travaux de
chaudronnerie. Travail soigné et k des prix modérés.

Charles Schmltter fils
{Eue des Houlins 45 - Neuchâtel

31 manque a vos cheveux
-seulement 1-IUMAGSOLAN, Orig. Prof. DT Zuntz, le seul
«(liment capillaire reconstituant spécifiquement les cheveux
et fondé sur une base rigoureusement scientifique. Beau-
coup l'ont employé avec succès. Pourquoi pas vous ?

Pins do 900 médecins témoignent déjà de l'efficacité de
l'Bumagsolan. P. ôx. le Dr méd. P. à St A. éorit : < Lee cheveux
«ont devenus visiblement plus épais, la place presque complète-
ment dénudée commence à se couvrir de jeune s poils assez ser-
ses. > Le Dr méd. J. à BL écrit : < Je puis déjà vous communiquer
que les cheveux ont poussé de 15 k 20 centimètres >. Paa d'eau
capillaire. Pas de pommade.

Sur demande, vous recevrez gratuitement la brochure
explicative No 37 avec liste d'attestations du Dépôt
Bumagsolan. Melide, TesaiHi -JHSSMI O
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I_*ESPOIR
Société d'abstinence pour la Jeunesse
Les réunions recommenceront à la Chapelle de

l'Espoir, Evole , dès jeudi 19 avril pour les fillettes ,
et samedi 21 avril pour les garçons. A la Chapelle
de l'Ermitage, dès Jendi 19 avril pour le groupe
mixte

^ 

j  Pension soigné© | *
1 avec ou sans cham bre
[] PBIX HODEBES PROSPECTUS S

RPfll l ï.Ark 1Q A. FKEIBLRGHAIIS
& OÇdlIA ilS la la chef de cuisine Jjj

Alexandre Bouvier NE£ecy^ïEL

ATELIER DE RELIURE
Travaux d'art et courants. • Fabrication et vente de papiers

de gardes. • Leçons de reliure

iMiii iil de la Jeunesse Suisse Romande
THÉÂTRE DE NEUCHATEL

Porte» : 19 h. X Eideau : 20 a.
Mardi 24 et mercredi 25 avril

SOIRÉES LITTÉRAIRES ET MUSICALES
avec le bienveillant conoonrs de

M. G. NICOIJGT. planiste. JW. G. GJE t̂STBJE. professeur,
et d'nn groupe de musiciens

en faveur de l'OKPHELINAT DU PKÉBABREAU

AU PSOGEAMME :

AU PAYS DE COCASSE.
1 acte en ver» par Alt CHAPUIS

Danses sons la direction de M. Crerster.
Orchestre.

pièce en trois actes O &**& ^i 
Ç*̂  ___ï ï__\ T™

musique de Jaques-Dalcroze
¦̂ llafireois , villageolsea. chœurs, muslolens. aoco^lpag3leIneIlt,»

d'orchestre. — Décors et costumes spéciaux.

PBIX DES PLACES : Fr. 4.95. 4.40, 8.30, 2.20, L65v
Location chez Fœtisch Frères S. Ai. dès la jeudi 19 avril.
Trams à la sortie pour Saint-Biaise. Corcelles et Boudrr-

LE FILM
fl QUI traite un scandale dn demi-monde de taçon || j
fl intensive et raffinée ; |
J ] QU I  nécessita deux ans de travail pour sa mise

L | QUI  par les frais fabuleux de sa production — W*
J j un million et demi de dollars — a failli P/J
J ; J ruiner njniversal Film Corporation; f M
r j Q U I  au pomt de vue de la mise en scène et du H
H faste, du raffinement des toilettes fémini- |

. \- 'l nés, constime le < nec plus ultra>; .1
QUI  défraye la conversation dans toutes les

fl grandes villes du monde; J
J . . Q U I  nous montre une foule de femmes d'une WÂ
Hi beauté exquise, avec leur jeu de séduction ; t£JÈ
/ '¦¦] Q U I  nous montre le plus odieux des acteurs de m i
J J; films; Erich von Stoheim, actaellement un WÊ
: i des premiers metteurs en scène des Etats- Hj

] Unis, dans le rôle d'un Casanova moderne ÏM j
! j ] à Monte-Carlo.
li LE TITRE de ce film est: S:

I FOOUSH WIVES ï
I FOLIES DÉ FEMMES j

' La PREMIÈRE en sera donnée le
j VENDREDI 20 AVRIL, à 20 h. 30, EN SOIRÉE

€E3 »̂_I HT Ŝl!̂ _i _̂ _̂9 W&



POLITIQUE
Dans la Ruhr

Les accidents sur les voies ferrées
COBLENCE, 16 (Havas). — Un certain nom-

bre d'aooidents ayant eu lieu, par suite de l'a-
bandon par des garde-barrières de leur poste,
enr les lignes de chemins de fer des territoires
occupés, la commission interalliée des territoi-
res rhénans, sur la proposition de M. Tirard,
haut-commissaire de France, vient de rendre
tme ordonnance prescrivant aux bourgmestres
et aux autorités communales locales de pour-
voir à la garde des passages à niveau et, pour
éviter de» actes de sabotage, d'assurer la sur-
veillance dea voies, du matériel roulant et des
bâtiment».

Cette ordonnance, qui prévolt contre les [pré-
posés abandonnant leur poste des pénalités
pouvant aller jusqu'aux travaux forcés à temps
en cas d'accident ayant des conséquences mor-
telles, envisage en outre la responsabilité des
collectivités à l'égard des victimes.

Des arrestations chez Krupp et chez Thyssen
BRUXELLES, 16 (Havas),. — Une dépêche

«de Dusseldorf à la « nation belge > annonce
que douze ingénieurs et employés des usines
Krupp et Thyssen ont été arrêtés par les au-
torités belges pour avoir tenté d'empêcher le
départ d'un train de charbon à destination de
la Belgique. ¦ 1 . 1 , 1 ' .. '"- '

Les réparations
Un projet franco-belge

PARIS, 16 (Havas). — M. Poincaré a con-
féré lundi matin avec MM. Louis Barthou, pré-
sident de la commission des réparations et
Mauclair, délégué français adjoint, Perretti dél-
ia Rocca, directeur politique au ministère des
affaires étrangères ; Seydoux, sous-directeur
fles relations commerciales.-

Il leur a donné Jes directives en vue d'une
entrevue qu'ils doivent avoir avec MM. Dela-
croix et Bemelmans, délégués belges à la com-
mission des réparations, à l'effet d'établir les
bases d'un projet franco-belge de règlement
des réparations.

LONDRES, 17. — L'agence Reuter publie
nne dépêche de son correspondant à Paris, di-
sant notamment que la conférence qu'ont eue
lundi, MM. Poincaré, Barthou, Perretti délia
Rocca et les autres experts, fait suite à la ré-
cente décision de la conférence franco-belge
d'examiner à nouveau le problème des répa-
ra tions.

Il ne s'agit pas d'un nouveau plan des ré-
parations, l'état de paiement de mai 1921 res-
tant toujours valable. La Franoe n'est nulle-
ment pressée de voir l'Allemagne capituler.
L'exploitation économique de la Ruhr se déve-
loppe normalement, et l'Allemagne sent cha-
que jour l'étreinte se resserrer.

La France peut se permettre d'attendre les
offres de l'Allemagne, qui devront lui être
adressées officiellement et directement.

D'autre part, en oe qui concerne la question
de la sécurité, la France peut attendre facile-
ment une solution, l'occupation de la rive gau-
chie du Rhin et des têtes de pont lui donnant
toutes garanties de sécurité pendant la période
fixée par le traité.

Belgique et Etats-Unis
Les dettes interalliées

NEW-YORK, 16 (P. T. S.). - On communi-
que officiellement que la Belgique a payé les
2 millions 800,000 dollars de sa dette de guér-
ie envers les Etats-Unis. • . •

Allemagne
I Le r&le occulte des conseillers secrets
LONDRES, 16. — Le < Daily Telegraph > re-

çoit de Berlin la dépêche suivante.: ' .
Je me suis entretenu ces derniers jours avec

plusieurs membres des différents partis du
Reichstag. Le désir d'entamer des négociations
avec la France existe partout. La présence des
troupes françaises dans la Ruhr n'est pas re-
connue comme un empêchement pour la re-
prise des pourparlers. La résistance passive
devrait être 6uivie par une discussion active,
ide ne veux pourtant pas dire que le gouver-
nement est prêt à faire de? propositions. L'em-
pêchement principal des pourparlers est les
anciens conseillers secrets. Ceux-ci ont jusqu'à
présent éliminé toute tentative de pacification
du conflit.

En 1918, les Alliés ont anéanti la puissance
militaire de l'Allemagne, mais les conseillers
secrets ont maintenu leur position. Ils ont sup-
porté la tempête révolutionnaire de 1919 et
1920 et sont restés impassibles dans leurs fau-
teuils. La demande française d'une capitula-
lion allemande n'est en réalité que l'exigence
d'une capitulation de la bureaucratie alle-
mande.

Les conseiller» s'opposent tout particulière-
ment avec ardeur et acharnement à cette ca-
pitulation. Avant une proposition convenable
de Berlin, le Reichstag doit gagner la lutte con-
tre les conseillers secrets qui sont le plus grand
empêchement pour une solution que tous les
hobereaux allemands et nationalistes wesipha-
liens désirent.

Le discours Rosenberg
BERLIN, 17 (Wolff). — Les journaux bour-

geois de Berlin approuvent en général le dis-
oours de M. Rosenberg.

Les arrestations en Bavière
MUNICH, 17 (Wolf!). - Devant l'impor-

iance des revendications des associations pa-
triotiques bavaroises, le premier ministre, M.
von Knilling, a demandé que l'ensemble du ca-
binet prenne une décision. Lundi matin, -le
(gouvernement a exposé à une délégation de
'Union de ces associations son point de vue,

faisant constater que, selon la loi, le gouver-
nement bavarois ne peut pas refuser d'opérer
les arrestations car le gouvernement est lié
avec le gouvernement du Reich par l'entente
sur la législation pour la protection de la Ré-
publique.

Grande-Bretagne
L'échec d'une conjuration

Suivant le < Daily Mail >, les autorités bri-
tanniques, après de longs mois de luttes et
d'intrigues incessantes, ont enfin réussi à bri-
Ber un complot redoutable tramé par un grou-
pe de fanatiques irlandais contre l'Angleterre.
L'âme de oe complot, un personnage désigné

sous le nom de < O. C. Britain's >, avait réussi
à créer une vaste organisation ayant de nom-
breuses ramifications en Angleterre. Il s'agis-
sait de faire régner sur. l'Angleterre un régime
de terreux au moyen de l'assassinat d'hommes
politiques, de la destruction de bâtiments pu-
blics ou autres, notamment des usines produi-
sant l'éclairage, et du pillage d'innombrables
banques. Le leader mystérieux ne rencontra
cependant pas dans les milieux irlandais d'An-
gleterre l'accueil sur lequel il comptait, et "nom-
breux furent les refus essuyée par lui à la
suite de 6es propositions d'enrôlement dans
l'armée du crime.

Et pendant ce temps, la police anglaise veil-
lait. Elle réussit à se procurer les noms et
adresses de la plupart des affiliée ; et un beau
matin, à la suite d'une réunion secrète du ca-
binet britannique, on apprenait, ainsi que
nous l'avons annoncé à l'époque, que la po-
lice britannique venait d'opérer des arresta-
tions en masse tant à Londres qu'en province.
Cest dans la nuit du 10 mars que furent effec-
tuées les arrestations de 116 personnes, sur un
total de 140, impliquées dans ce vaste com-
plot.

Le 12 mars, le quartier général des révolu-
tionnaires établi en Irlande envoyait à ses af-
filiés en Angleterre l'ordre de passer sans re-
tard à l'exécution du complot, mais cet ordre,
intercepté par les autorités britanniques, ne
parvint jamais à destination.

La découverte de nombreux documents per-
mit en outre à la police britannique de mettre
la main sur les renseignements qui lui permi-
rent de briser définitivement le mouvement.

Autour du pétrole
L'acceptation du projet Chester

De Constantinople au < Temps > :.
L'adoption par l'Assemblée d'Angora du

projet américain Chester, qui oomprend la
construction de lignes de chemins de fer et
des concessions de mines de pétrole et autres
en Anatolie, était d'autant plus inattendue
dans les milieux de Constantinople qu'elle vio-
le nettement, en ce qui concerne lea chemins
de îCT, les accords signés en 1914 par des grou-
pes français et par le gouvernement turc, le-
quel pût obtenir de la sorte sur notre marché
un emprunt de 500 millions de francs. Ces
derniers ayant été complètement versés, les
groupes ifrançais attendent maintenant l'exécu-
tion de ces conventions qui n'ont jamais été
dénoncées. En adoptant le projet Chester, l'As-
semblée nationale prend d'ailleurs une déci-
sion qui sera probablement contraire aux dis-
positions qui, dans le futur traité -de Lausan-
ne, concerneront le statut .des anciennes con-
cessions faites à des ressortissants alliés. L'ac-
ceptation du projet Chester va donc compli-
quer inutilement les pourparlers qui vont re-
prendre, car il est bien certain que la France
ne fera nullement abandon de ses droits.

Des réserves françaises et britanniques
PARIS, 17 (Havas). -¦: Le < Matin > dit que

M. PoincaTé a entrepris une démarche à .Was-
hington au sujet de la conclusion des accorda
Chester. Il a fait remarquer aux Etats-Unis que
certaines des concessions accordées au syndi-
cat américain Chester ont pour effet d'annuler
les avantages consentis en 1914 aux ressortis-
sants ifrançais et qu'il doit faire par suite dea
réserves en vue des négociations qui vont s'ou-
vrir à Lausanne. L'Angleterre* de son côté, a
fait une démarche du même genre.

L'Assemblée d'Angora paraît avoir eu le vif
désir d'exercer une sorte 4e¦chantage sur les
négociateurs français et. l'on apprend que ce
chantage se corse par des concentrations de
troupes îuipques aux frontières de la Syrie.

ÉTRANGER v
I/écriture ailée. — Le < Matin > annonoe

que, très prochainement, vont être ouverts à
titre d'essai deux lignes, pour l'échange entre
Paris et Lyon et entre Paris et Strasbourg de
messages télégraphiques reproduisant l'écri-
ture même de l'expéditeur. . __.- . . -:

Le navire sans nom. — On mande de New-
York qu'un steamer sans nom a été découvert
au large de la côte de Long-Island. Des ta-
ches de sang et de nombreuses marques de
projectiles qu'on a observées à bord font soup-
çonner que le navire se livrait à la contre-
bande des liqueurs et qu'il aura été attaqué
par des bandits qui auront tué l'équipage. Une
enquête est ouverte par les autorités américai-
nes. , . ;

Vers la folie. — A en croire le correspon-
dant d'un journal anglais à Wieringem, l'ex-
kronprinz serait en train de perdre la raison.

Le bruit court avec persistance, depuis quel-
que temps, dans le village hollandais où le
kronprinz s'est retiré, que deux des plus célè-
bres aliénistes berlinois lui auraient fait subir
un examen physique et mental et seraient arri-
vés à la conclusion qu'il serait atteint de fo-
lie < progressive >. .

Le kronprinz serait devenu dévot, et. les
*z services > auxquels toute la domesticité de là
maison doit assister sont conduits par lui. U
prononcerait lui-même des sermons.

Mais à ces accès d éloquence sacrée, succéde-
raient des périodes de tacitu<rnité d'où un Hon
aurait le plus grand mai à le faire sortir.

Les aliénistes ont prescrit à leur patient
< une existence tranquille et un repos com-
plet >. Le résultat de l'auscultation des deux
médecins a été communiqué à la famille de
l'ex-kronprinz et au gouvernement du Reich.
Il paraîtrait toutefois que l'ancien seigneur de
la guerre a bien trop d'ennuis domestiques
pour s'occuper de son fils aîné. La princesse
Hermine ne veut pas recevoir le kronprinz
sous son toit conjugal, car elle n'aimé pas l'ha-
bitude qu'a ce dernier «d'emprunter de l'ar-
gent à Guillaume >.

L'ex-kronprinz va donc probablement conti-
nuer à s'adonner à sa nouvelle manie. Il cher-
che, paraît-il, à convertir au protestantisme son
secrétaire-valet de chambre Hebernitz, qui fait
partie de l'Eglise orthodoxe grecque.

Une auto prend feu. — L'automobile de M.
David Bollack, industriel à Mulhouse, a fait pa-
nache près de Nothalten (Bas-Rhin). La voi-
ture a pris feu et a été.oomplètement détruite.
Sous les décombres, on a trouvé les cadavres
carbonisés de M. Bollack et de son chauffeur.

Dans nn clocher. — A la suite d'une admo-
nestation, un enfant de 14 ans, du quartier St-
Pierre, à Bordeaux, quitta le domicile de ses
parents. Toutes les rechercher étaient demeu-
rées vaines, lorsque, quatre jours après, il fut
aperçu passant la tête par une lucarne du clo-
cher de l'église Saint-Pierre.

Muni de provisions de bouche, il avait pris
domicile tout au haut du clocher, et l'on dut
longuement parlementer avec lui pour le dé-
cider à réintégrer la maison paternelle.

Réponse à Mme de Passury, qui demandait si
les enfants seraient autorisés à assister aux
représentations de FOLIES DB FEMMES.

La Direction du Cinéma Palace, où ce film
prodigieux passera dès vendredi 20, n'a pas
cru devoir, vu le sujet... spécial du film, de-
mander l'autorisation de recevoir les enfants.
D est même recommandé de ne pas y conduire
les ieunes sens.

Enaurme! eût dit Flaubert
D vient de se publier à Darmstadt un ou-

vrage peu ordinaire intitulé «La langue fran-
çaise, dialecte allemand >. Son auteur est un
philologue à lunettes, du nom d'Ernest Fuhr-
mann. Voici en quels termes l'annonce le
< Bœrsenblatt » de la_ librairie allemande, du
30 janvier dernier : "~

< Après un travail considérable et l'étude
approfondie de plusieurs centaines des mots
français les plus importants, l'auteur peut af-
firmer qu'il n'en est pas un qui n'ait été em-
prunté à la langue allemande, pour être en-
suite mutilé et déformé de façon incroyable
lors de son adaptation. L'auteur ne cite pas
les exemples déjà connus des termes alle-
mands passés dans la langue française, mais
signale par centaines des mots allemands fran-
cisés auxquels personne jtisqu'ici n'avait son-
gé, tant ils ont été maltraités par les adapta-
teurs. En réalité, les Français ne possèdent pas
un seul terme vraiment à eux. Leur langue
n'est qu'un dialecte allemand. Après la libéra-
tion des ternes allemands usurpés, il ne reste
plus aux Français de langue originale. Il va
de soi que tout Allemand doit posséder ce li-
vre, né serait-ce que parce qu'il donne la clef
de la langue française, qu'il apprendra sans
effort dès qu'il aura reconnu dans chacun de
ses termes un noyau allemand.

> Cet ouvrage, fruit .de dix années de tra-
vail, est une véritable révélation linguistique.
Et il apportera à tout Allemand ce réconfort
intérieur.de savoir que les Français en sont
réduits à se servir d'une langue qu'ils ont em-
pruntée à l'Allemagne, mais qu'ils ont gâchée
jusqu'à la rendre méconnaissable. >

sunssE
ZURICH. — A dater du ler mai, le prix du

gaz à Zurich, sera réduit à 85 centimes.
TESSIN. — . Un ouvrier, nommé Riva, père

de famille, âgé de 45 ans, a été atteint, dans
une carrière près de Bellinzone, par un bloc
de pierre. Il a été si gravement blessé qu'a-
près avoir été transporté-à l'hôpital, il est m«rt.

FRIBOURG. — On éorit à propos de la foire
de Châtel :

Normale à cette saison, la hausse va pro-
chainement se déclarer.. Cela ne dépend plus
que des. circonstances météorologiques. La
dernière pluie a déjà eu' pour résultat de sta-
biliser les prix ; ils auraient, monté, -à Châtel-
Saint-Denis, s'il eût-'fait plus chaud.
, Animation, moyenne sur. le champ de ,foire;
Peu de marchands ; mais* lé bon bétail s'est
vendu avec-facilité. lie boeuf :gras de bouché^
rie s'est vendu de. lifr. i>0-à-:l fr.:70-le .kg>,:=îa
génisse de 1 te. 50.al fr. 70, le veau de 1 &. 8Q
àj2 fr, 30, la vache Jde 1 fer. 30'à l f r .  60 .1e kg.
Les bonnes vaches dé gaïde restent à Ô00 et
1200 francs la pièce ;; les génisses prêtés de
800 à 1100 fr. ; les bœufs de 700 à 1000 fr.
Les porcins ne manifestent aucune tendance
et sont enoore stationnaires, les gras de ? fr. 60
à 2 fr. 75 le kg., les petits de 8 semaines au-
tour de 150 francs la paire et ceux de 12 se-
maines à 220 francs.

La gare C. E. G. a expédié 7 vagons qui
contenaient une quarantaine de pièoes de gros
bétail.

VAUD. — Lundi, M. Victor Déoosterd, de
Blonay, venant de Chexbres où il avait été
chercher un char Ue foin, passait à Vevey, un
peu avant minuit. Assis au haut du char, il
glissa et tomba devant les roues du char qui
lui passèrent sur le corps. Le wattman du
tramway aperçut le corps sur la voie et donna
l'alerte. Des citoyens qui avaient arrêté le char
sur la place de. ïa Gare, s'empressèrent au se-
cours du blessé qui, par. les soins de la polioe,
fut transporté au Samaritain. Son état est gra-
ve et on ne peut encore se prononcer sur les
suites de ce fâcheux accident.

CANTO N
Centenaire d'A.-L. BrOguet. — Convoquées

par le président de la Société d'histoire et d'ar-
chéologie et par lé président dé la commission
d'Inspection de .. l'Observatoire, une trentaine
de personnalités "du canton se sont réunies à
Neuchâtel mardi -17 avril et oht décidé de se
constituer en < comité neuchâtelois du cente-
naire d'A.-L. Breguet >.

Ce comité s'est donné pour tâche d'oTgantser
la journée du 17 septembre 1923 qui sera con-
sacrée à la mémoire de l'illustre horloger neu-
châtelois, et dans laquelle seront proclamés
les résultats du concours international de ré-
glage de chronomètres institué à- l'Observatoi-
re de Neuchâtel en l'honneur d'Abraham-Louis
Breguet, né à Neuchâtel en janvier 1747, mort
à Paris le 17 septembre 1823.

Sous les auspices du comité, des conférences
seront données à Neuchâtel, au Locle, à La
Chaux-de-Fonds, et éventuellement à Fleurier,
pour rappeler la vie et l'œuvré~d'A,-L. Bre-
guet

Le comité collaborera à l'édition du numéro
de septembre du «Journal suisse de l'horloge-
rie et de la bijouterie ), qui sera consacré en-
tièrement à Breguet II s'occupera de la frappe
d'une médaille commémorative.

Le comité, qui est en relations avec le co-
mité qui s'est constitué à Paris dans le même
but a composé son bureau comme suit :

MM. Arthur Piaget, professeur à l'Universi-
té de Neuchâtel, président de la Société canto-
nale d'histoire et d'archéologie, président;
Charles Rosat directeur technique, à Boudry,
v ^e-président; Arthur Martin, chef de service
du département de l'industrie et de l'agricul-
ture, secrétaire; Charles-Albert Vuille, direc-
teur de la Société des fabriques de spiraux
réunies, à La Chaux-de-Fonds, caissier; Al-
fred Chapuis, professeur à l'Ecole supérieure
de commerce à Neuchâtel; Adrien Jaquerod,
professeur de physique à l'Université de Neu-
châtel; Henri Rosat directeur technique, au
Locle ; Paul Ditïsheim, fabricant d'horlogerie,
à La Chaux-de-Fonds; Paul Berner, directeur
de l'Ecole d'horlogerie, à La Çhaux-de-Fonds.

Le Landeron (corr.) . — Dimanche, 15 avril,
c'était fête des promotions pour notre gent sco-
laire.

Le matin, de bonne heure, le ciel grincheux,
froid, pluvieux, fit allonger d^une façon déme-
surée la lèvre inférieure à bon nombre de frais
visages, voire même à ceux de nombreux pa-
rents, car vraiment pour l'après-midi, pensait-
on, il n'y avait plus rien de bon à espérer avec
un temps pareil ; par la pluie, tout est gâté.

Eh bien ! non, chance inespérée, Phébus, —
qui a toujours eu un faible pour la jeunesse, —
daigna timidement se mettre de la partie.

A 2 heures, musique en tête, le cortège tra-
ditionnel parcourt nos rues et se masse dans
le vieux bourg, où, comme une grande famille,
la population est réunie.

Puis, la cérémonie habituelle se déroule :
chant exécuté par tous les enfants des classes
primaires

^ 
discours de M. Casimir Gicot, prési-

dent de la commission d'éducation, distribution
des certificats d'études et des mentions aux
élèves les plus méritants, alternant avec l'exé-
cution de chœurs et de morceaux de musique-

Tout à coup, vers 3 h. H ,  un malencontreux
groupe de nuages vient crever au-dessus de la
région et fait hâter la clôture officielle. -

Mais, heureusement 1 averse est de comte
durée ; juste de quoi jeter le désarroi parmi
les écoliers et prouver aux parents, non munis
de parapluies, qu'ils ont encore suffisamment
d'élasticité dans les jambes pour fournir un pas
de course accéléré, jusque dans les restaurants
voisins, car en moins de rien, la placé est vide.

Quant aux gosses, inutile de dire que le car-
rousel, et son inséparable « tire-pipes > les ont
bientôt abrités et fait d'eux des amazones, de
petits écuver8 ou de dignes descendants de
Tell.

Les Bayards (corr.) . — ILes comptes définitifs
de la vente et de la loterie de la paroisse indé-
pendante de notre village accusent une. recette
totale nette de 2257 fr. 55. C'est un chiffre ines-
péré, Un: solde d'objets a été cédé à la mis-
sion.

On commence, dans notre localité, à s'impa-
tienter fortement que le roulage de notre route
sur là gare soit opéré. C'est une nécessité ; la
première partie surtout devient un marécage
par ces pluies persistantes. La pierre est là de-
puis une année, qu'attend-on de la poser ?

Chronique viticole
" La période de sécheresse que nous avons

eue avait rendu les travaux de la vigne très
pénibles : les labours se faisaient difficile-
ment avec -d'énormes mottes à casser, plusieurs
vignerons envisageaient de discontinuer lea
travaux tant ils devenaient difficiles ; c'est le
cas pour les années où pendant l'hiver il gèle
peu. Consolonsnnous : la pluie est venue, bien-
faisante, pour tous les travaux de la terre-;
l'on pourra ainsi finir les labours dans de
meilleures conditions ; pensons au dicton :
Grosses mottes donnent gros grains.

La vigne commence à pousser, l'on aperçoit
quelques petites feuilles ; ce n'est pas sans
crainte qu'on les voit apparaître, nous avons
encore une mauvaise période à passer, nous
souvenant encore que c'est le 17 avril 1921 que
nous avions été gelés en partie, surtout du
côté est du vignoble.

Espérons, pour cette année, que nous se-
rons épargnés du gel, car il-reste encore assez
d'ennemis de la vigne pendant l'année qui
peuvent noue donner de fâcheuses emprises.

Séance du 13 avril, à l'Université

La Grotte de Ver. — MM. Th. Delachaux et
J. Baer présentent une série de superbes , pro-
jections faites d'après des photographies à l'in-
térieur de la Grotte de Ver. Chacun connaît
cette charmante grotte des Gorges de l'Areu-
se, intéressante au plus haut degré au point
de vue zoologique, et dans laquelle M. Dela-
chaux a découvert, ces dernières années, des
espèces animales nouvelles et même un genre
nouveau pour la science. . L'exposition natio-
nale suisse de photographie qui va s'ouvrir à
Genève comprend une section scientifique et
MM. Delachaux et "Baer ont eu l'idée d'y en-
voyer une série de photographies de détail
qu'ils ont réussi à faire dans les endroits les
plus reculés de la Grotte, n faut être photogra-
phe amateur passablement exercé pour réus-
sir aussi bien des photographies prises dans
dés 'conditions aussi peu favorables. Passer une
journée entière couché ou accroupi dans la boue
ou les flaques d'eau et rapporter de l'excur-
sion une série de vues dignes de figurer .dans
une exposition, n'est certes pas à la portée de
tout le monde. Projetées sur1 l'écran, c'est-à-
dire fortement agrandies, ces photographies
rappellent souvent des paysages lunaires. Les
stalactites et les stalagmites, les cascades de
tuf qui se reflètent dans les flaque* ou les pe-
tits étangs sont autant de détails qui, éclairés
par Un phare électrique produisent des effets
des plus variés et des plus curieux.

Oiseaux migrateurs. — M A. Mathey-Du-
praz donne ensuite un bref résumé des nom-
breuses observations faites par lui dès 1907
sur l'époque d'arrivée chez nous de certaines

espèces d'oiseaux migrateurs. M. Mathey a ob
serve un certain nombre d'espèces J (étouï-
neaù, rouge-queue, fauvette à têt e noire, hi-
rondelle de cheminée, milan noir, coucou, hi-
rondelle de fenêtres, martenet) et il a cherché
à trouver une relation entre le moment où ces
oiseaux arrivent chez nous et la température
ou la pression athmosphérique.

Or, il a pu constater que l'arrivée des oi-
seaux n'est nullement en relation avec le
temps qu'il fait, et qu'elle est d'ailleurs très ir-
régulière pour la plupart. Les oiseaux, cela
est évident ne savent pas lorsqu'ils quittent
l'Algérie ou le Maroc par un temps superbe
quel temps il fait chez nous ou quel temps il
fera quand ils arriveront. Est-ce même l'état
de l'atmosphère qui les pousse à partir? Pour-
quoi des oiseaux comme le martinet par exem-
ple nous quittent-ils déjà en août, alors que
le temps est encore très chaud et la nourriture
abondante ? Pourquoi des oiseaux migrateurs
tenus en captivité tiennent-ils tant à . quitter
leur cage à certaines époques, alors que pen-
dant tout le reste de l'année ils se trouvent
fort bien de la même nourriture et du même
logis ? Ce sont autant de questions qui n'ont
reçu encore aucune réponse, et, le problème
des causes de la migration des oiseaux est
loin d'être résolu.

L'Hafnium. — M. A. Berthoud, professeur à
l'Université, rappelle enfin que les journaux
ont annoncé il y a quelque temps la découverte
d'un nouvel élément chimique l'Hafnium, élé-
ment qui occuperait dans le système périodi-
que des éléments la place No 72, vide enoore
actuellement. Or, depuis quelques années, on
a découvert ou cru découvrir quatre éléments
(TuKum II, Celtium, Hafnium et tout derniè-
rement l'Oceanium) qui tous quatre présentent
des caractères permettant de les mettre au No
72 du système périodique. Il est fort à soulhai-
ter que les quatre auteurs de ces découvertes
arrivent à s© mettre d'accord dans un avenir
pas trop éloigné. La question n'est pour le mo-
ment pas enoore résolue. M. W.

Sotii iii'iiiliis ë Ém naturelles

NEUCHATEL
Un hommage à Philippe Godet. — On nous

écrit :
Une société de jeunes gens de notre vijûe,

< Le Mouvement de la jeunesse suisse romaït-
de>, a eu l'idée de faire connaître au public
neuchâtelois une œuvre encore inconnue chei
nous, « Janie >, cette charmante idylle en trois
actes de Philippe Godet avec chœurs et mimi-
que de Jaques-Dalcroze.

Cette soirée sera donnée au profit d'un éta-
blissement local, l'Orphelinat de Prébarrean,
institution utile s'il en fut qui a besoin d'êjtrs
largement soutenue. Rien n'a été négligé, polir
que l'œuvre si touchante et si fine à la fois de
notre poète neuchâtelois soit présentée aussi
parfaitement que possible. Elle a nécessité un
très grand travail sous la direction dévouée de
MM. Ginnel et Furer, professeurs. '

Le programme comprendra en outre, comme
lever de rideau, un acte inédit en vers de M.
Alf. Chapuis, « Au pays de cocagne > . Il trans-
portera pour quelques instants les spectateurs
dans un pays de fantaisie, bien loin des soucis
et des tracas du nôtre. Pour ces deux pièces,
des décors spéciaux, faisant le plus bel effet
ont été brossés par M. A. Blailé,

De plus, M. G. Nicolet jouera deux morceaux
de piano et un groupe de jeunes filles exécute-
ront sous la direction de M. G. Gerster, pro-
fesseur, des danses rythmées de sa composi-
tion, interprétation de musique classique.

Nous ne pouvons que recommander très-cha-
leureusement au public d'assister à l'une ou
l'autre de oes soirées qui auront lieu les 24 et
25 courant. . \ - ----Y

Etat civil de Neuchâtel
Woittaneet

10. Jean-Claude, k Georges-Hermann Dubied.
comptable de l'Etat, et à Lucie-Chariotte Franel.

Jean-Pierre-Rodolphe, à Arnold-Eugène Vaille,
employé de banque, et k Lydla Feurer.

13. Serge-Henri, à Henri-Emile Wldmer, commis
postal, à Fontainemelon, et à Hélène-Marie MettW.

Marcel-Charles, aux mêmes.
Yvette-Marguerite, * Charles-Louis Burkhardt,

agriculteur, au Landeron, et k Cécile-Augusta Per-
rottet.

14. André-Auguste, à Auguste-Albert Dardel, bû-
cheron, à Saules, et à Emma Klay.

16. Philippe-Antoine, à Gaspard-Hubert Guenot,
secrétaire de préfecture, et à Valérie-Léonle Crosa.

Maurice-Louis, à Charles-Frédéric Matthey, négo-
ciant, et à Amélie-Albertine-Marie Decreuse.

Vigueur des muscles et des nerfs,
On en obtient pour quelques sous :
Chair et sang rouge et par dessous
Des os durois oomme le fer !
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99 BOMZili
h 50 e. le paquet dé £0

JL* meilleure cigarette MABYIiAND
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sont dune vertu™*reprouvée pour
les cas de grippe maux de tête er de dents.

refroidisseme nts et névralgies.
éj rigez remballage d'origine auec

vignette de ia é̂giemerif atîon
qui seule assure ta qualité.et tbufhenticité.
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PALACE
8Sy Ce soir : Prix réduit* -@g

MAX LINDER
dans

L'Etroit Mous quetaire

Partie financière et commerciale
• Bourse de Neuchâtel, du 17 avril

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m me prix moyen entre l'offre et la demande.

d «= demande, o ¦=< offre.
Actions Obligations

Banq. Nationale. — .— EtatdeNeuc6o/0 .iO_ .— 0
Soc de Banque s. 638.—m » » kal<_ . 9 3 — 0
Crédit suisse . . — .— » » S'/».. 86.75
Dubied . . . . . 397.50m GJom.d.NeucS0/». 100.56
Crédit foncier . . 510.— m , > 40/^ <M._ 0
La Neuchâteloise. 462.50j in , , 3'/J # 9i._
Câb. éL CortailLi!25.- Gh.̂ ..Fonds5o/ei 98._. 0» » Lyon. . —.— . A0. «n _ wEtab. Perrenoud. -.- » 

«P • ¦
Papet Serrières. -.— r , . ï/ *' ""*'""
Tram. Neuc ord . 400.— d Locle • • • f' o- — .-

» » priv. —.— * • • • * /o« —•—
Neucth-Chaum. . 5.— 0 » . . . ,a/ a. ¦—.--
Immeub.Ghaton. —.— Gréd.f.Neuc. 4«/0. 95.-25m

» Sandoz-Trav. —..- Pap.Serrièr. 6%. —i—
• Salle d. Conl. —.— Tram. Neuc 4»/0. 88;̂ -' d
» Salle d.Conc . 220.— d  S.e.P.Girod 6«/0. —.—

Soc él. P.Girod . —¦.— Pât b.Doux 4'/». ——
Pâte bois Doux . —.— Bras. Cardinal . — .—

Taux d'escompte; Banque nationale 8 % J ,

Bourse de Genève, du 17 avril 1923
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

m •=, prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande, o =- offre.

Acti on * 3'/,Cli. téd.A.K. 853 50
Banq.NaUSuisse 560.- d 3% LMfléré. . . 395 50
Soc de banq. s. 636 - ?*/o £enev-J;!9£- ,$H2Comp. d'Esoom. 438 50 4%Genev. 1899. 435.50
Crédit suisse. . -.- 3<>/ 0 Frib. 1903 380.-
Union fln. genev. 354.S0 Danois 1912 4"/, 38i.50m
Ind.genev d.gaz 322.50m Japon lah.ll<>s.4Vî 100.75
Gaz Marseille. . — .— ?Terbe 4% • • ; — •—
Fco-Suisse élect . 100 — V.(jenè. 1919,5% —.—
Mines Bor prior. 50b.- **/o Lausanue . -.-

» « ordin.anc. 503.— Chem.Foo-fauisse 400.—
Galsa, parts . . 565.-m Jura-Simp.3V.»/0 391.—
ChocoL P.-O-K. 111.— Umbar.anc.30/o 46.--.
Nestlé 186.— Pans-Orléans . 936.&0
Caoutch. S. fin. . 61.- «*• <• Vaud. 5<>/0 -,.-

„.,. ,. S.fln.Fr.-Sui.40/0 362.^-Obhgalions Argentines céd. 90.50
3»/oFédéral 1903 405— Bq.tiyp.Suôd .4% —.—
3'/» * 1910 412.-d  Cfoncègyp. 1908 230.-
i% .1913-14 470.- 0  » » 1911 . —.—
5 »/o * I X .  -.- » Stok.4% —.-
5 V, » 1922 1054.— Fco-S. ôlec 4 °/0 281.50m
_% Heetriflcaiion . — .— ToHschJiong.4Vj — .—
4»/, Eleetrlfication . — .— Bolivla Ry . . 227.--

Sauf Italie (— 11 K), tous les changes sont ;en
hausse, aveo 7 records do l'année. Franc, suisse, on
baisse. Marohe identique en bourse: fonds suisse»
faibles, étrangers fermes. Sur M aotlons, 20 en liatiB-
a*. l eii baissa-

LE PRINTEMPS
est le meilleur moment pour une cure de ra
jeunissement et de régénération avec le forti
fiant naturel, le ' • : • ' .



A travers le Vieux NeuchâteL — Sous les
auspices de la Société des jeunes radicaux de
Neuohâtel-Serrières, M. Louis Thévenaz, sous-
archiviste d'Etat, redonnera, vendredi soir, à
|a Grande Salle des conférences , ta causerie
si captivante qu'il fit l'an dernier sur le
it Vieux Neuchâtel >.

Le public neuchaïelois a, de tout temps,
porté Je plus vit intérêt à l'histoire de notre
vieille cité. Aussi, n'est-il pas douteux que lea
nombreuses personnes qui, l'an dernier, ne pu-
rent, faute de place, assister à la première
conférence, ne soient reconnaissantes à la So-
ciété des Jeunes radicaux pour l'aubaine qu'el-
le leur offre. Ajoutons que de superbes cli-
chés illustreront cette conférence offerte gra-
tuitement

Soirée des éclaireurs. — Dimanche et hier,
chaque fois devant une salle garnie, les éclai-
reurs de notre ville ont donné une soirée qui
leur a valu un grand succès. Le corps complet
de nos scouts y participait : éclaireuses, éclai-
reurs, rovers et louveteaux.

pour commencer, ainsi que toute société qui
«e respecte, il nous donnèrent une amusante
pevsie dont le titre seul < G_ rêve de valse >,
«tait déjà une trouvaille puisqu'il était une
double allusion aux grèves d'hier, d'aujour-
d'hui et de demain, si nombreuses qu'elles ca-
ractérisent notre époque troublée, et aux mul-
Bptes opérettes viennoises dont nous avons
été gratifiés cet hiver. Si la < monture > des
rovers a plusieurs des défauts de ce genre flo-
rissant, dn moins ceux-ci sont-ils compensés
par d'amusants épisodes, quelques-uns d'une
originalité certaine, oomme La scène du match
de boxe vu au ralenti ainsi qu'au cinéma.

Le gros morceau de la soirée était un conte
idramatiquB en quatre actes : < Un million dans
tme main d'enfant» qui se prêtait parfaitement
à être joué par une troupe d'éclaireurs. Nous
avons été étonnés par l'aisance de ces enfants
idont plusieurs n'avaient pas 12 ans, par la
implicite et la vérité de l'interprétation qui
ont fait (d'un drame un peu factice, un tableau
très vivant, presque une tranche de vie pour
parler comme Zola. La ronde des fraises des
Sois, an deuxième acte, fut surtout délicieuse :
ion ne peut rêver scène plus charmante que ce
groupe de fillettes en délicieux costumes rou-
ges et de garçons en habit bruns, chantant ei
dansant, et avec quelle conviction I
. Ce fut donc une agréable soirée tout à l'hon-
neur des éclaireurs et de leurs chefs qui n'ont
paa mesuré leurs peines — et certes, elles du-
fceol .ètre grandes — pour mener à bien une
entreprise aussi lourde. Félicitons-les donc du
(résultat auquel ils sont arrivés et disons que,
If année prochaine, on les re verra avec plai-
Bir sur les planches, surtout s'ils ont la bonne
inspiration de ne pas imiter nos sociétés d'é-
tudiants qni semblent penser qu'une soirée di-
gne de oe nom ne saurait se terminer avant
Minuit R.-0. F.

Dons en faveur de la fondation cantonale
< Pour la Vieillesse > :

Aînonyme de Colombier, 5; Cornaux, 10. To-
tal à ce jour: 3712 fr. 70.

POLITIQUE

En Allemagne occupée
J Les ministres alliés à Dusseldorf

DUSSELDORF, 17 (Havas). — M. de Lastey-
rie, ministre des finances, a conféré mardi à
Dusseldorf, avec M. Goût, chef de cabinet de
ii. Theunis; l'entretien a porté sur l'étude de
la comptabilité des frais et des recettes des
douanes et des chemins de fer. Dans l'après-
midi, le ministre a visité le port de Ruhrort.

DUSSELDORF, 17 (Havas). - MM. Maginoi
et Devèze, ministres de la guerre de France el
de Belgique, se sont rencontrés à Dusseldorf , ef
ont eu une conférence à laquelle assistaient les
généraux Dégoutte, Buat, Rucquoy et de Lon-
gueville. Hs se sont entretenus de la situation
militaire au point de vue des effectifs et. ont ar-
rêté des mesures permettant d'assurer pleine-
ment et pendant tout le temps nécessaire, l'exé-
cution du programme de coercition et de répa-
rations en cours.

Des attentats contre les trains
ESSEN, 17 (Havas). — Toute une série d'at-

tentats ont été commis sur les voies ferrées la
nuit dernière.

Ce matin, vers 4 heures, entre Herbetal et
Âix-la-Chapelle, une sentinelle de garde remar-
qua des ombres qui se mouvaient sur la voie;
elle tira. Une patrouille constata que deux mè-
tres de rails avaient été enlevés près d'une ai-
guille. Un train arrivait précisément sur cette
voie; il ne se produisit aucun accident. Dans
ce train avaient pris place M. Devèze, ministre
de la guerre de Belgique, et M. Goût, chef de
cabinet de M. Theunis.

DUSSELDORF, 17 (Havas). — L'express
Dusseldorf-Paris, qui quitte Dusseldorf à 17 h.
15, et dans lequel on suppose que se trouvait
M. Le Trocquer, ministre des travaux publics,
à été l'objet de deux tentatives de déraille-
ment entre Dusseldorf et Duren.

Deux engins avaient été déposés sur la voie
Le premier fit explosion au passage du train,
à la hauteur du tender de la locomotive. Un
morceau de rail fut arraché et le tender dé-
railla. H ne se produisit aucun accident de
personne et la circulation put être rétablie en
quelques heures. Le deuxième engin fit ex-
plosion à une centaine de mètres de là, avant
!d passage dn train et n'endommagea que le
fc-tfast

BRUXELLES, 17 (Havas). — Le rapide An-
Vers-Berlin, qui arrive à Liège-Guillimins à
1 heure, et qui en repart à 19 h.19 pour la
frontière allemande, a été l'objet d'une tenta-
tive criminelle.

An passage de Ronaiede, la locomotive a
heurté une bombe placée sur la voie. La bom-
be a explosé, ouvrant une excavation entre les
rails. Le fourgon de queue seul a déraillé Le
mécanicien avait aussitôt bloqué ses freins.
Les voyageurs en ont été quittes pour une
grosse émotion. Le chauffeur seul a été blessé
à l'épaule. Le rapide a pu poursuivre sa route
vers l'Allemagne, mais avec du retard.

M. Devèze, ministre belge de la guerre, se
jrendant en Allemagne, était dans le train qui
suivait celui qui fut 1 objet de l'attentat

Au Reichstag
La suite de la discussion

BERLIN, 17 (Wolff)- — Le Reichstag a pour-
suivi mardi la discussion du budget des affai-
res étrangères.

Le chef des démocrates, M. Gothein, a dit
•qu'il était impossible de discuter la demande
d'évacuation de la Ruhr au fur et à mesure des
paiements, ainsi que le projet de contrôle in-
ternational de cette région par la S. d. N.

M. Stresemann, du parti populaire allemand,
considère qne le discours prononcé par M. de
Rosenberg est une base permettant une enten-
te internationale. H est impossible maintenant,
^indiquer nne somme fixe ; cependant les
.chiffres cités hier peuvent servir de base de
idfrWBOtt. A cette somme viendraient s'ajou-

ter les paiements complémentaires à fixer en-
suite par un consortium d'experts internatio-
naux.

La question des réparations allemandes ne
peut pas trouver une solution exclusivement
financière ; la France et l'Allemagne doivent
commencer à revivre en commun. Si nous som-
mes unanimes dans la question des répara-
tions, nous le sommes également dans la ques-
tion de la résistance à outrance, si l'on veut
arracher la Rhénanie et le bassin de la Ruhr
de l'Allemagne, sous une forme quelconque.

M. Leicht parle pour le parti populaire ba-
varois. H s'exprime en général dans le même
sens que M, de Rosenberg.

M. Stœcker, communiste, reproche aux so-
cialistes leur faiblesse.

M. Graefe, du parti populaire allemand, dit
que le ministre des affaires étrangères, dans
son discours d'hier, n'aurait pas dû faire l'of-
fre de 30 milliards.

Les débats sont ajournés à mercredi après
midi.

BERLIN, 17. — Un intérêt particulier s'atta-
che à la proposition émise par M. Stresemann
dans son discours de mardi, car on est en droit
de supposer que le député populiste ne l'aura
pas formulée sans s'être préalablement abou-
ché avec le gouvernement du Reich, lequel ne
pouvait pas prendre l'initiative d'une telle of-
fre.

L'opinion française
PARIS, 17 (Havas). — Les journaux son!

unanimes à constater que le discours de M. de
Rosenberg n'apporte aucun élément nouveau à
la solution du problème des réparations. Il con-
firme la tactique du Reich, qui, écrit l'< Action
française >, attend des projets de Paris pour
les déclarer ensuite irréalisables- .

.De l'avis de la plupart des organes, il faut
simplement retenir du discours de M. de Rosen-
berg l'aveu de la gêne causée en Allemagne
par l'occupation de la Ruhr, aveu qui justifie la
décision prise par les gouvernements franco-
belge d'intensifier leur action actuelle dans la
Ruhr.

Les journaux, principalement le «Matin», re-
lèvent le fait que c'est la première fois que les
alliés entendent parler d'un chiffre de 30 mil-
liards, qui, contrairement à l'affirmation de M.
de Rosenberg, n'a jamais été cité par M. Berg-
mann.

Enregistrant cet indice de fléchissement de la
part de l'Allemagne et la situation satisfaisante
du côté des alliés, les journaux concluent en
disant que la question des réparations est en
bonne voie, et que la France et la Belgique sont
également prêtes à tenir, s'il le faut, et à né-
gocier si besoin est

Chambre des Commîmes
LONDRES, 17 (Havas). — Voici quelques ré-

ponses faites par les ministres à la Chambre
des commîmes :

Le représentant du Board of Trade répète
que les difficultés rencontrées par le commer-
ce britannique dans la Ruhr doivent être at-
tribuées au gouvernement allemand et non au
gouvernement français. Les exportations en
Angleterre des régions occupées sont très con-
sidérables. Les autorités " occupantes, loin
d'empêcher ces exportations, s'efforcent de les
faciliter, mais elles sont pour ainsi dire impos-
sible, étant donnée l'attitude du gouvernement
allemand. En ce qui concerne les permis d'ex-
portations, le gouvernement britannique fait
des représentations très énergiques.

M. Mac Neill, sous-secrétaire d'Etat aux af-
faires étrangères, dit : Chaque fois que l'occa-
sion se présentera, le gouvernement défendra
les intérêts britanniques dans la Ruhr, mais
il n'a pas l'intention de poursuivre à l'égard
de la France une politique de coups d'épin-
gles.; 1Y "V- •::'- ' ~ ' . - . .:.- ' ":. Y :s

Un député soulève la question de la répar-
ation des sommo9 recueillies par la douane
française dans la Ruhr. Le représentant an
Trésor dit que cette question n'a pas encore
été réglée, mais que les gouvernements fran-
çais et belge se proposent de mettre au point
dés suggestions à ce sujet

Le service militaire en Pologne :
il comprend les femmes

VARSOVIE, 17. — La commission militaire
du Parlement a établi un projet de loi fixant
le service militaire à 18 mois. Les femmes se-
ront astreintes aux services auxiliaires de 20
à 40 ans.

« Rien de bien nouveau »

Après que M. Poincaré eut parié à Dun-
kerque, l'agence Wolff fit savoir que son dis-
cours n'avait provoqué aucune surprise à Ber-
lin, car, disait-elle, il ne contenait rien de bien
nouveau et aucune intention de conciliation
ÉUe ajoutait que le ministre allemand des af-
faires étrangères, M de Rosenberg, répondrai!
an Reichstag à ce discours.

Qu'avait dit M. Poincaré ?
Que l'Allemagne ne faisant rien pour acquit-

ter sa dette et que la France ayant dû avancei
près de cent milliards pour le compte du
Reich, la France avait saisi un gage, qui est la
Ruhr, et ne s'en retirerait qu'à mesure des
paiements qui lui reviennent.

H ne pouvait pas faire d'autre déclaration,
l'Allemagne s'obstinant dans son rôle de débi-
trice insolvable

Et qu'est-ce que M. de Rosenberg a raconté
an Reichstag ? .

Que l'Allemagne a continuellement donné la
preuve de sa volonté de contribuer aux répa-
rations < dans la mesure de sa capacité >.

Dans la mesure de sa capacité — tout est là.
Un créancier me réclame ce que par con-

trat (c'est notre traité de Versailles, à nous
deux) j'ai reconnu lui devoir. Comme je n'ai
pas l'intention de le payer, je le comble de
promesses et de propositions. Mais mon argent
il n'en voit pas la couleur, car je l'emploie à
l'amélioration de ma maison. Nouvelles récla-
mations de sa part et nouvelles promesses de
la mienne, Jusqu'à oe qu'impatienté, il s'établit
dans un des logements de ma maison. Alors je
crie comme quatre en essayant d'ameuter les
voisins et en affirmant mon incapacité de
payer.

Cest exactement ce que fait l'Allemagne.
Sa dernière offre date de janvier dernier.

Elle réduisait la dette allemande à S0 mil-
liards de marks-or, au lieu des 132 de l'accord
de Londres; encore fallait-il les couvrir si pos-
sible par un emprunt international. Seulement
il fallait aussi que tout cela rentrât dans les
capacités de l'Allemagne et que la France ces-
sât d'occuper Duisbourg, Dusseldorf et Ruhrort
et commençât d'évacuer les territoires de
l'ouest

Et qu'est-ce qui, la France sortie de la Ruhr,
garantissait aue l'Allemagne la paierait? Rien.

L'Agence Wolff nous apprenait hier qu'en
général les journaux bourgeois de Berlin ap-
prouvaient le discours Rosenberg. On la croit
sans peine, pour une fois, ce discours étant
aussi peu nouveau que celui de M. Poincaré
et tout entier construit sur le leit-motiv bien
connu des derniers chanceliers allemands : Il
n'y a que les promesses qui ne coûtent rien.

Les Français resteront donc dans la Ruhr
jusqu'au règlement de leur créance. Ainsi fi-
rent les Allemands en Franoe après 1871. Us
doivent être tout fiers qu'on suive leur exem-
ple. F.-L. S.

Lettre de Berne
(De notre corresp.)

Mais où sont les siestes d, antan ?
Las I où sont les temps paisibles et sereins

quand les conseillers fédéraux, précis comme
des chronomètres, s'assemblaient rituellement
à jours et à heures fixes pour discuter sur les
affaires du pays. Es n'accomplissaient en fait
de voyages, que le trajet du Palais à leur do-
micile et de leur domicile au sacré Stammtisch.
A chaque heure du jour, on - savait d'avance
où les trouver. Et la nuit ils dormaient dans
leur bon lit de mariage, d'un sommeil sans
rêves orné d'un bonnet de coton.

O, mœurs patriarcales, heureuses et parées
de modestes vertus, que vous êtes donc regret-
tables 1

Au jour d'huy, ces messieurs voyagent au-
tant que le président de la République fran-
çaise en temps de comices agricoles. Pour un
oui, pour un non, ils courent à la gare, leur
fmrapluie dans une main, leur discours daus
'autre, et les voilà partis. Dieu sait quand ils

reviendront On ne saurait plus avoir une
séance de commission — qu'on a soin de loger
le plus loin possible dans le pays, pour faire
des économies de temps et d'argent — sans
qu'un conseiller fédéral n'y assiste. Et nulle
inauguration ne peut avoir lieu sans un dis-
cours-ministre.

Je ne dis pas qu'on , ait tort de montrer au
peuple ses magistrats suprêmes. Mais si j'é-
tais magistrat suprême, je sais bien que ces
perpétuels déplacements m'épuiseraient et que
je me demanderais quand enfin j'aurai un mo-
ment pour faire ma besogna

Aussi les séances du Conseil fédéral ont-elles
lieu quand, par aventuré, il y a plus de quatre
conseillers de passage à Berne.

Les voyages forment la jeunesse, c'est en-
tendu. Mais, sans vouloir les offenser, les
membres du gouvernement sont depuis long-
temps sortis de l'adolescence.

L'amène M. Motta voudra bien croire que je
n'ai pas choisi par méchanceté pure le jour où
il était absent pour me plaindre des obligations
ambulatoires de nos conseillers. Car cet hom-
me charmant était à Bâle, pour assister à la
Foire d'échantillons et notamment à la jour-
née de la IVme Suisse, et c'était précisément
là mie des occasions où la présence d'un con-
seiller fédéral est d'une utilité indiscutable.

L'ancien système, certes, avait ses inconvé-
nients. Mais on ne saurait dire du nouveau
qu'il en est exempt Certains de nos conseil-
lers se voient obligés de consacrer à leurs
voyages un temps qu'ils préféreraient de beau-
coup passer à s'occuper des affaires de leur
département II en est aussi, il est vrai, qui
tiennent ces pérégrinations pour le plus sacré
de leurs devoirs et qui ne font que toucher
barre à Berne

Ce long préambule pour vous dire que le
Conseil fédéral, mardi, n'a pas tenu de séance
et que, partant j« n'ai pas grand'chose à vous
mander. , -.-; , . v,

Vous n'attendez pas de moi, - j'imagine, de
nouveaux commentaires sur le scrutin de di-
manche, dont la moralité est < Tout est bien
qui finit bien ».

Faut-il, d'après l'imprécatrice < Tagwàcht »,
vous conter l'histoire de certain citoyen lucer-
nois qui, avec un casier judiciaire riche de
29 condamnations, a comparu devant les tri-
bunaux bernois pour un nouveau vol et s'est
fort indigné de n'être invité que pour un sé-
jour de dix mois dans les prisons de l'Etat.
H prétend recourir contre cette décision d'une
clémence inique et a déclaré que, dès qu'il
serait remis en liberté, il reprendrait la série
de ses larcins. Le vol est chez lui une seconde
nature, affirme-t-iL Habituée à trouver que
tout ce qui va mal ici-bas est de la faute de
l'odieux régime bourgeois, la < Tagwàcht », un
peu embarrassée dans le cas particulier, se
tire d'affaire en déclarant que le système pé-
nitentiaire est une absurdité, et qu'il ne réus-
sit qu'à créer des criminels professionnels.

Le système nous paraît en effet nécessiter
une réforme. Si les habitués des prisons ber-
noises s'y trouvent si bien qu'ils ne demandent
qu'à y retourner, la seule chose à faire est de
leur demander un prix de pension. Cela allé-
gera d'autant les finances du canton et peut-
être que de cette façon on pourra réduire les
impôts des citoyens qui n'ont pas le privilège
d'être hébergés par l'Etat

Un autre système à réformer, c'est celui, qni
se généralise de plus en plus, de faire de la
voltige avec les voitures de tramway. Diman-
che dernier un jeune écuyer du dépôt de re-
monte de cavalerie, nommé Scbrapfer, s'est
fait couper les deux jambe s par les roues d'un
tramway en marche sur lequel il avait voulu
sauter. Le malheureux n'en mourra pas, mais
on ne peut songer sans pitié à la vie qui at-
tend oe mutilé. C'est le troisième accident de
ce genre qui se produit en quelques jours. On
pourra alléguer que dans une démocratie cha-
cun est libre de faire de son corps l'usage qui
îui plaît, nous ne sommes pas en Angleterre,
où le suicide est puni par les tribunaux. 11 n'en
demeure pas moins que c'est une habitude dé-
plaisante pour les voisins.

Il convient de remarquer que ces accidents
de tramway se produisent presque toujours
avec les voitures dites < remorques ». Le voya-
geur qui veut monter sur la première voiture
glisse et tombe sous la seconde. Sans comp-
ter que les tramways bernois, bien tenus el
respectant remarquablement leurs horaires,
marchent à une allure assez vive. Les comp-
teurs placés sur quelques voitures marquent
presque constamment 20 à 30 km. à l'heure.
Ils ne peuvent pas accuser un chiffre plus
haut, pour la bonne et simple raison que leur
cadran s'arrête à 30.

Comme on ne peut pourtant pas exiger que
les tramways marchent à l'allure du pas et
qu'on ne peut pas davantage espérer de ren-
dre plus sages les imprudents, la seule chose
à faire est d'enregistrer sans autre commen-
taire ce douloureux événement.

Les journaux nous donnent de bonnes nou-
velles de la nouvelle ourse bulgare qui est ve-
nue grossir le nombre des pensionnaires de la
Fosse et dont on attend qu'elle sera une mère
prolifique. Cette jeune dame, élevée en Alle-
magne, s'essaie avec plus de bonne volonté que
d'adresse à imiter les grâces par où ses com-
pagnons conquièrent la faveur populaire sous
forme de carottes et autres « délicatesses ».
Son soupirant attitré est, paraît-il (je n'y suis
pas allé voir) le gros mani qui, l'année der-
nière, dévora à moitié un étudiant qu'une fan-

taisie bachique avait poussé à jouer à l'équili-
briste sur le mur.

Et voilà me chronique mondaine terminée.
Je la rouvrirai pour le baptême dn petit Mute.

R. E.

NOUVELLES DIVERSES
Une auto en mauvais point — Sur la route

de Fleurier à Buttes, lundi après midi, une au-
tomobile conduite par M. Minder, voyageur
d'une maison de combustibles à Neuchâtel, s'est
jetée contre un arbre, à la suite, pense-t-on,
d'une avarie de la direction. M. Minder a été
blessé aux mains. La voiture, qui a pour un
millier de francs de dégâts, a été remorquée
jusqu'à Fleurier par une remorque du garage
da Casino.

Accident à Zurich. — Au cours de la fête or-
ganisée à l'occasion de l'enterrement du bon-
homme Hiver, un nommé Kruck tomba de che-
val, se fractura le crâne et mourut peu après.

A la foire de Bâle. — La sixième journée
des Suisses à l'étranger a eu Ueu à Bàle à l'oc-
casion de la Foire suisse d'échantillons. On
rtmarquait la participation des Suisses venus
de toutes les parties de l'Europe et des pays
d'outre-mer, ainsi que la participation d'un
très grand nombre de représentants officiels
de la Suisse des plus grandes capitales de l'Eu-
rope. Le gouvernement bâlois, de son côté,
était représenté par MM. les conseillers d'E-
tat Imhof- et Niederhauser.

Un banquet de plus de 500 couverts termi-
na la réunion. Une soirée eut Heu ensuite, qui
groupa 1500 personnes et au coure de laquelle
M. Motta, conseiller fédéral, exposa & politi-
que du Conseil fédéral pendant et après la
guerre.

Un consulat suisse cambriolé. — A Varso-
vie, de? cambrioleurs se sont introduits dans
les locaux du consulat de Suisse et ont dérobé
17 millions de marks polonais et 400 francs
suisses.

Un volcan en éruption. — Le Chimborazo est
en éruption; d'énormes flammes s'élèvent du
cratère, des pierres sont projetées dans les en-
virons de Rio Damba, qui sont recouverts de
cendres.

Le Chimborazo, qui se trouve dans la Répu-
blique de l'Equateur, est un des plus hauts som-
mets des Andes; il dépasse 6500 mètres.

Les couturières de Paris. — A la suite d'u-
ne entrevue qu'il a eue aveo les déléguées des
ouvrières couturières en grève, le ministre du
travail a convoqué les représentants de la
ohambre syndicale de la couture auxquels il
a fait part des revendications du personnel.

Les représentants patronaux ont déclaré
maintenir leur décision de ne pas entrer en
conversation tant que le travail ne serait pas
repris dans toutes les maisons. Hs ont ajouté
qu'ils acceptaient une fois la grève terminée,
de constituer une commission chargée d'étu-
dier les mesures susceptibles d'améliorer la si-
tuation des ouvrières.

La quinzaine thermique. — Cette première
partie d'avril s'est montrée belle et chaude,
avec tendance au refroidissement vers le 14. La
température s'est maintenue fort au-dessus de
la normale et les journées du H et du 12 ont
été absolument estivales, avec un maximum de
20 à 21 degrés. Une gelée matinale s'est encore
produite les 9 et 10, mais heureusement sans
conséquences graves, la végétation étant enoore
peu avancée à ce moment-là»- -

Les ler, 4, 7, 12 et 13 avril, des orages asseï
violents ont passé sur notre région et des on*
dées bienfaisantes sont tombées. L'orage du
ler avril fut le premier de cette année. A par-
tir du 12 des pluies plus importantes se produi-
sirent et la neige redescendit bas sur les mon-
tagnes. Durant cette période le baromètre a
beaucoup fluctué et est demeuré au-dessous de
la normale.

La seconde quinzaine de oe mois restera va-
riable avec tendance au réchauffement durant
la dernière décade.

(Station du Jorat).

Cest le 16 avril qu'a commencé la célèbre
et malfamée lune rousse, si redoutée des agri-
culteurs. On sait tous les méfaits qu'on attribue
à cette lunaison, sur la date de laquelle on a
discuté à perte de vue et on discutera peut-
être encore. Laplaoe déclarait ignorer la Tune
rousse et avec lui tous les membres du Bureau
des longitudes. On ne peut être d'un autre avis
que l'illustre astronome. H est admis cepen-
dant que la lune rousse est celle qui commen-
ce en avril, mais l'astre des nuits est bien in-
nocent des dégâts que subissent les cultures
sensibles à cette époque de l'année.

En réalité, avril et mai sont des mois pen-
dant lesquels alternent volontiers les pluies
fréquentes et les temps clairs. La température
est assez souvent élevée pendant la journée,
mais s'abaisse pendant la nuit Vienne une
nuit claire, le rayonnement nocturne de la terre
sera considérable, les sucs aqueux dont les
jeunes pousses sont gonflées gèlent alors et
augmentant de volume, font éclater les tissus
de la plante. Le soleil, au matin, en roussis-
sant oes tissus, achève l'œuvre de destruction.
Or o'est pendant les nuits claires que la lune
brille avec le plus d'éclat. Quand les nuits sont
nuageuses, le rayonnement nocturne est au
contraire, beaucoup moins intense. De . cette
coïncidence est née l'accusation portée" cont|è
notre satellite qui n'est que le témoin et non
l'auteur de ces méfaits.

La lune rousse

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la « Fenille d'Avi* da Neuchâtel i

Pour enrayer
la dépréciation dn mark

PARIS, 18 (Havas). — Une dépêche de Ber-
lin aux journaux annonce que la Reichsbank,
dans le but de soutenir le mark, a de nouveau
envoyé en Hollande, pour y être déposés à la
Banque nationale des Pays-Bas, cinq vagons
de lingots d'argent pris sur ses réserves.

lie commlsalre dn Reich
expulsé de la Ruhr

BERLIN, 18 (Wolff). — D'après une informa-
tion de Cologne aux journaux, la commission
interalliée des pays rhénans a notifié à M. von
Haetzeld-Windenburg, commissaire d'empire,
qu'il devra quitter le territoire occupé dans un
délai de trois jours, et accompagné du person-
nel de ses service*.

Le roi d'Espagne va se rendre
en Belgique et en Angleterre

MADRID, 18 (Havas). — Les souverains es-
pagnols, accompagnés du ministre d'Etat quit-
teront Madrid le ler mai pour se rendre en
Belgique. Après avoir séjourné trois jours à
Bruxelles, ils visiteront Liège et Louvain, puis
se rendront en Angleterre où, d'après les cer-
elea politiques, Alphonse XIII et Georges V
auraient en présence des hommes d'Etats in-
téressés, un important entretien sur la question
de l'internationalisation de Tanger. (< Jouit
nal>.)

Une protestation américaine
au sujet de l'accord Chester

NEW-YORK, 18 (Havas). — M. Gérard, an-
cien ambassadeur des Etats-Unis à Berlin, a
protesté publiquement oontre les accords Ches-
ter, déclarant qu'ils portent atteinte aux droits
conférés à l'Arménie par le traité de Sèvres.

Une nouvelle
condamnation capitale en Russie
PARIS, 18 (Havas). — Selon une dépêche

de Moscou au < Journal », on annonce officiel-
lement que le tribunal révolutionnaire de Sé-
bastopol a condamné à mort le lieutenant de
vaisseau Stavraky, qui participa à la répression
de la révolte des marins de la mer Noire en
1915.

"•n aurait fusillé huit marins pour actes de
i iitisme et trois juges pour avoir accepté d«;

i drgent de parents d'inculpés.

Un nouveau record
PARIS, 18 (Havas). — Une dépêche de Tofifa

annonce que M. Zadashiki, le fameux spécula-
teur d'Osaka, vient d'être déclaré en faillite.
Ses dettes dépasseraient 82 millions de yens
dûs à 72 banques ou organismes privés, chif-
fre qui est considéré comme le record des
krachs enregistrés au Japon.

Les hommes de loi de Tokio se disputent
l'administration de cette faillite, car elle rap-
portera, dit-on, un million de yens d'honorai-
res. (1)

Cours du 18 avril 1923, à 8 h. % du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel

Chèque Demande Offre
Cours Paris. . . 36.30 36.45

sans engagement Londres. . 25.77 25.80
Vu les fluctuations Milan. . . 27.- 27 30

se renseigner Bruxelles . 31.40 31.80
, .,i„Lm„ -n New-York . S.53 5.5oap hone iO Ber)i _ _ 

_ 
02 

_ 
03

Vienne nouv. — .005 — .009
Achat et Vente Amsterdam. 216.50 217.50

de billets de Madrid . . 84.75 85.50
banaue étrangers Stockholm . 147.— I i8.—

• „ Copenhague 104.— 105.—
. . Christiania. 99.— 100.—Toutes opérations prague . . 16.40 16.60

de banque Bucarest . .—.— —.—
aux Varsovie . — .01 —.03
meilleures conditions

Bulletin météorologique - Avril 1923
Observations faites â 7 n. 20, IS h. 30 et 21 h. 30

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. deg. oent. £« À V dominant S., g g S —————— °
Mor Mlnl- Mut- % % _  \ t |
«ma mon» mum \ \  4 D\t. I Fores |g

17 I 8.3 5.2 12.0 717.2 0.6 var. faible nnag.

Pluie fine intermittente pendant la nuit. Averse
entre midi Vt et 14 heures.
18. 7 h. '/,: Temp. : 6.1. Vent : N.-E. Ciel : cour.

Hauteur dn aromètre réduite à zéro
. Hauteur moypjtne ponr .Veuchâtel : 719,5 mm.

suivant les dowiées de 1 Observatoire.

Si-veau do lac i 18 avril ï heures , 429 m. 850
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I TEMPS ET VENT
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280 Bâle , . , , , -f 7 Convert Calme.
543 Berne. . . , , + 5 > »
587 Coire . , , , » 4- 4 » >

1543 Davos . . .  i — 1 > »
632 Fribourg . . .  4 8 Nébuleux. >
894 Genève . . . .  ¦*• 6 ouvert . »
475 Glaris . .. .  + 4  Nébuleux. »

1109 Gôschenen. . . 4 2 Tr. b. tps. >
566 Interlaken. . . -4- 5 Qnelq. nuag. »
995 La Oh. de Fonds -f 1 Tr. b. tps. »
450 Lausanne . . .  r 6 Quelq. nuag. >
208 Locarno. .. .  4-11 » »
276 Lugano . , _ , +10 » »
439 Lucerne. .. .  + B Couvert. »
898 Montreux . . .  4 6 **• b- *** *
482 N e n c h â t e l . . .  47  Quelq. nuag. »
505 Raita U . . .  4 4 Couvert. »
678 Saint GaU . . . +4 ' » »

1856 Saint Morlte. , — 0 Tr. b. tpa. »
407 Schaffhouse . . 4 5 ''°n' ert_ »
587 Slerr». . . . .  -4- 3 Tr. b. tps. »
562 Thouno . . . .  +5 Qne|5 __n»«. »
889 Veoey . . . .  4 6 **¦ »• *P* »

1609 Zermatt. . .• , „ _  _^4in Zurich . . .  +6  Couvert Bise.

IMPRIMERIE CENTRALE
et <Je la

FEUILLE D'AVIS PE NBHKHATEL. B^A_

Monsieur le pasteur H. DuBois-Brandt, ses
enfants et petits-enfants ;

les enfants, petits-enfants et arrière-petits-en-
fants de feu Monsieur le pasteur Borel-Brandt ;

Mademoiselle Maria Huber;
Madame Michaud- Matile ;
les familles Paris, Henriod et alliées,
ont la douleur de faire part de la mort do

Mademoiselle Cécile BRANDT
leur chère belle-sœur, tante, grand'tante, amie
et cousine, que Dieu a rappelée à Lui, le lundi
16 avril, dans sa 84me année, après quelques
semaines de maladie.

Je me chargerai de vous jusqu'à
votre blanche vieillesse.

Esaïe XLVI, 4
L'inhumation aura lieu le mercredi 18 avril,

à 1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Colombier, Rue Basse 1.
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